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Unis dans la vie 
comme sur la scène, 
Denise Dubois et 
Jean Guy présen­
tent Boléro, une 
pièce d'abord des­
tinée aux enfants... 
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Brad Roberts, des 
Crash test Dummies 
a été effleuré par 
l'aile de l'ange de la 
mort ces derniers 
temps. Mais le des­
tin fait parfois bien 
les choses...
Page D 7

« Vissi d'arte, c'est le 
combat de l'art 
contre la vie. » 
Serge Denoncourt 
s'affaire ces jours-ci 
à compléter la mise 
en place de Tosco, 
présenté à l'Opéra 

de Québec. 
Page D i

Dans une touchante 
installation intitulée 
L'orroihc-iivur, 
Nathalie Marauda 
témoigne avec sub­
tilité des mutila­
tions que subissent 
les femmes dans le 
monde. Page D 12
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JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Aujourd'hui, tous les regards sont braqués 
sur Daniel Boucher. C'est l'étoile montante, 
c'est celui qui, lorsqu'il est arrivé avec ses 
chansons, a attiré toute l'attention, a boulever­
sé l'échiquier. Daniel Boucher, c'est le même 
genre de phénomène que Félix, Beau 
Dommage, Desjardins et quelques autres, 
qui, chacun à leur époque, sont arrivés sans 
crier gare et qui, tout à coup, ont occupé toute 
la place. Dans le jargon du métier, on dit 
qu'en les entendant, on est tombés en bas 
de notre chaise.

Ç
a se vit comment, pour un artiste, d’avoir ce pro­
jecteur en plein visage, d’être scruté à la loupe, 
d’avoir le moindre geste épié, d’être un phénomè­
ne? En entrevue, à !a terrasse du II Teatro par ce 
mercredi torride, Daniel Doucher réfléchit deux 

secondes et dit : « Ça dépend les yeux sont dans la tête à 
qui. Il y a des gens pour qui c’est une qualité (d’être le point 
de mire), mais pour d’autres, c’est presque un défaut. J’ai 
plus de fun avec ceux pour qui c’est une qualité.

« Si on le voulait vraiment, on pourrait tous être des phé­
nomènes. On est tellement uniques, mais on a peur Et cet­
te peur n’est pas unique au Québec, elle est partout. Même 
qu’ici, en proportion, on est pas mal bons.

Voir GÉANT en I) 2 ►
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Affichez 
C'est obligatoire

En vertu de la Loi SUP le tabac, l'exploitant d'un lieu 
ou d'un commerce a l'obligation d'indiquer au moyen 
d'affiches* les endroits où il est interdit de fumer.

Rensaégnements :
Région de Quebec : (418) 848-9334
Meurs eu Québec (sans trais) : 1 877 418-TABA (8222)
www.msss.gouvLiic.ca/loi-tabac
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Compagnie

Un rare Trio
Chantal Juillet, Antonio Lysy 

et Pascal Rogé
Violon, violoncelle et piano

Le lundi 7 mai 2001
au Palais Montcalm 

Au programme:
Haydn, Zemlinski, Ravel

DERNIER CONCERT DE LA SERIE______ ______________ 1

BILLETTERIE

670-9011, 691-7411
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SAISON
2001 -2002

17 septembre 2001
UNE PIANISTE PRODIGIEUSE

Janma Fialkowska

1er octobre 2001
DES VENTS, DES VOIX ET DES CORDES

Karina Gairvin, Russell Braun 
et l'Ensemble Pantaèdre

29 octobre 2001
MUSIQUE BAROQUE : VOYAGE EUROPÉEN

Philippe Magnan et Masques

26 novembre 2001
UNE VOIX EXCEPTIONNEUE

Andreas Scholl

28 janvier 2002
VIOLONISTE DEPUIS TOUJOURS...

UN TALENT INNÉ
Lara St. John

IHIlSURï!
Québec S îî

BILLETERIE 
670-9011

25 février 2002
UN « TRÉSOR NATIONAL .

Quatuor Talich
TCHÈQUE

25 mars 2002
DES MUSICIENS EXUBÉRANTS ET TALENTUEUX

Baltimore Consort

22 avril 2002
UNE ÉTOILE MONTANTE

Naida Cole

PALAIS MONTCALM

LES GRANDS 
EXPLORATEURS

Cinéastes-conlérenciers, globe- 
trotters, ethnologues! Ils vous 
entretiennent en direct de leurs 
expériences bien vivantes 
durant sept soirées inoubliables1 
Verte/ partager leurs 
aventures et leurs 
emotions I
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Une presentation de

AIR FRANCE
Æ/

Saison 12002
ABONNEZ-VOUS !

QUEBEC
Grand Théâtre (418)643-8131
Cégep de Lévis-lauzon 1 800 558-1002 
Salle Albert-Rousseau (418)659*6710

Abonnez vous et courez la chance detainer

UN St JOUR INOUBLIABLE DUNE SEMAINE UN APPAREIL PHOTO COMPLET
E N ITALIE POUR 2 PERSONNES NIKON FBO
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LE SOLEIL

Le Soleil souligne 
le travail de ses

MM et les
récompense

t pour leurs

/
En leur offrant

www.lesgrandseiplorateurs corn
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de Renaud Bray qui seront partagés 
parmi 15 camelots choisis au hasard 
à chaque semaine.

Les camelots
de cette semaine:

André Arseneaull Causapscal

Simon Béland, Sainte-Foy

Zaki Bougouss. Saint-Nicolas

Simon Brochu. Quebec

Marc Chouinard. La Pocatière

Marie-Christine Cloutier. Lévis Patrick Lonergan. Québec

William Coulombe. St-Jean-Chiysostome | Carlane Racine. Québec

Richard Dupuis. Chartesbourg
Cymon Duquet. Loretteville I Charlotte Savoie. Beauport

André Gendreau. Montmagny I Sandra Soucy. La Pocabère

Faites comme eux! Devenez camelots au Soleil, 
vous aussi vous pourriez gagner!
686-3344 • I 866 686-3344

LE SOLEIL
Sur mesure pour vous

--------4---------------------------------- —

GROUPE------------------------------ 1

Renaud-Bray
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Faire les 
choses à 
son goût

GÉANT
Suite de la D1

«Je trouve ça difficile, tous ces re­
gards. lYxur certains, je suis une espèce 
de bibitte underground, pour d’autres, 
je suis trop commercial. J’ai donc de la 
misère à me situer dans ça, mais, fina­
lement, ton barème est dans ton dedans 
à toi. Le côté ultime, c'est toi qui va le 
donner. C’est la seule façon d’assumer 
tes affaires.

« Quand ils m’ont entendu, il y en a qui 
ne sont pas tombés en bas de leur chai­
se, c’est normal. Mon but n’a jamais été 
de faire tomber les gens, c’était juste de 
faire un album à mon goût. C’est impos­
sible de plaire à tout le monde. »

Pour Daniel Boucher, il est difficile de 
garder la tête froide devant toute cette 
adulation. Mais, quelque part, au fond 
de lui, il trouve cela tellement fragile. 
« Tout ce qui se passe, le trip, la patente, 
c’est grisant ! C’est de la dope ! Et à un 
moment donné, tu te demandes si tu 
fais ça pour la dope ou pour compren­
dre les affaires, les écrire et faire des 
cadeaux au monde. On se sent seul 
dans tout ça! J’ai toujours été seul, 
mais là, c’est pas mal plus compliqué, 
c’est à une autre échelle», dit-il.

Pour lui, tout cela demeure vivable à 
condition que tout se passe pour des 
raisons qui lui font encore plaisir. Et 
tous ces gens qui s’arrêtent et qui se 
donnent la peine de lui parler le confir­
ment dans ce qu’il fait.

La reconnaissance du succès, les prix 
de l’ADISQ ne sont pas des choses qui 
viennent mettre une pression addition­
nelle sur ses épaules. « La plus grosse 
pression arrive du fait de vouloir faire 
les choses à son goût et de faire sa pla­
ce comme ça. Le monde n’attend pas 
que je leur fasse plaisir, le monde attend 
ce que j’ai à dire », ajoute-t-il.

RÊVE DE FAMILLE
Dans la vie de tous les jours, U n’y a 

pas beaucoup de place pour Daniel 
Boucher, l’homme. La musique et la 
chanson occupent tout l’espace. «Je 
n’ai pas le temps de faire beaucoup 
d’autre chose que de la musique. J’aime 
rencontrer le monde, je suis jeune, je 
suis seul, je vis ça à fond ». dit-U.

Il y a cependant une chose qui lui man­
que, c’est la famille. «J’ai hâte de ça. 
mais en temps et lieu. C’est mon autre 
grand projet. Je veux avoir une femme, 
des enfants, mais je ne veux pas d’un 
trip de banlieue. Je suis déchiré entre la 
ville et la campagne, mais à Montréal, il 
y a de bons spots, au bord de l’eau », 
ajoute-t-il.

Il est né dans la métropole, mais son 
père et son grand-père étaient des Gas- 
pésiens. «J'aime tout l’aspect familial 
au Québec, la grande maison, la galerie 
qui fait le tour, les enfants et les petits 
enfants qui finissent par arriver, tout ça 
me touche.»

Et dans ses rêves plus terre-à-terre, il 
veut acquérir un kayak. Il en a déjà fait 
un peu et il rêve d’en avoir un bien à lui. 
Il pense à un kayak de rivière, mais qu’il 
utiliserait partout, quitte à ramer plus 
fort quand il le faudrait. «Je commence 
à tchèquer ça sérieusement, surtout 
avec les beaux jours qui arrivent », dit-il.

Pour Daniel Boucher, le kayak, c’est 
un sport exigeant physiquement, dou­
blé d’une dimension spirituelle très in­
tense. «Quand tu te retrouves dans ton 
petit canot, tu dois être en harmonie 
avec tous ees éléments qui sont plus 
forts que toi », conclut-il.

LOIN DU POINT 
D'ÉBULLITION

Actuellement, son prochain album 
commence à mijoter, mais il est encore 
loin d’atteindre le point d’ébullition. Il 
n’y a rien qui le presse, il lui reste un an 
de tournée au Québec, sans compter ce 
qui se passera en France.

Il n’y a pas de machine qui pousse sur 
lui pour le presser à sortir un autre al­
bum. mais il s’était dit qu’il n’attendrait 
pas cinq ans pour le faire... mais c’est ça 
qui risque d’arriver. Il trouve ça long, il 
trouve que 12 chansons sur un album, 
c’est bien peu, mais il n’est pas prêt.

Le 25 mai. à 20 h, U donnera un spec­
tacle à la salle Albert-Rousseau. Il a 
demandé qu’on enlève les sièges dans 
la fosse d’orchestre et veut recevoir des 
spectateurs debout. Pour lui. ça chan­
gera toute la dynamique du spectacle. 
Ces billets sont maintenant en vente.

Mais avant de chanter à Québec, il 
s’envolera à Paris, du 13 au 17 mai, pour 
mettre la dernière touche à une série de 
spectacles qu’il donnera là-bas. Il veut 
aussi prévenir les Français de s’atten­
dre à ne pas tout comprendre ce qu’il 
chante. «C’est à moi de leur dire ça», 
dit-il. Et il n’a pas l’intention de changer 
son niveau de langage.

Il chantera au Sentier des Halles, en 
juin, aux Francophiles de LaRochelle. 
en juillet, reviendra au Québec et re­
tournera pour d’autres F'rancoFblies. à 
Spa. en Belgique. Son mois de juillet se­
ra infernal. .Après, il est occupé au Qué­
bec. jusqu'en mars

http://www.lestileil.com
http://www.lesgrandseiplorateurs
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faute 
à Mozart

A court terme, Tosca ne figurait 
pas dans les plans du metteur 
en scène Serge Denoneourt. 
Bernard Labadie, avoue-t-il, a dû in­

sister. « Je ne suis pas un spécialiste 
de l’opéra. J’y suis venu à cause de j 
Mozart», rappelle celui qui a déjà 
monté Cosi et Les noces de Figaro à 
l’Opéra de Québec.

« À chaque fois que je pénètre dans 
la salle de répétition, c’est un énorme 
défi. Parce que nous travaillons deux 
boss à la fois et que presque chaque in- " 
terprète est aussi un boss. »

Qu’on n’accorde pas au metteur en 1 
scène d’opéra le même pouvoir qu’au | 
théâtre passe encore. Mais il y a pire. * 
«À l’opéra, déplore Denoneourt, on 
entretient les gens dans une tradition.
Le usually revient souvent, au risque 
d’être écrasé sous le poids de la tradi­
tion. » Au théâtre, assure-t-il, il n’y a 
pas de habituellement.

À l’opéra, Denoneourt ou pas, la 
question de la compétence se repose à*; 
chaque fois. « Il faut faire ses prei 
prouver à l’équipe que tu n’es pas un 
con. Au théâtre, on m’accorde un man­
dat de confiance dès le départ. G*' 
une des raisons pour lesquelles je 
travaille qu’avec Bernard (Labi 
J’ai sa confiance absolue. Il m’appi 
ve totalement. Il se montre ouvert sur­
tout aux idées qui ne changent rien 
musicalement. Tant que je ne lui joue 
pas dans les pattes... »

Bref, même s’il dit ne pas en te: 
compte, Serge Denoneourt admet qu< 
pour lui, le risque est plus grand à; 
l’opéra qu’au théâtre. « Il faut qu’) 
travaille plus fort qu’au théâtre, en la 
moitié moins de temps. Alors, on ne 
peut pas se permettre d’avoir trop d|f 
discussions. »

Serge Denoneourt, on le sait, sera 
retour à l’Opéra de Québec, l’an pi 
chain, pour compléter, avec Don 
vanni, ce qu’il est convenu d’ap] 
la trilogie des Da Ponte. « On savait 
puis Cosi qu’on allait faire les trois 
Mozart-Da Ponte. J’aime tellement la 
théâtralité de Mozart, cette émotion m 
qui surgit au moment où on ne l’atten­
dait pas. L’opéra de Mozart, c’est aus- . 
si l’insoutenable légèreté de l’être. »

Très actif au théâtre, Serge Denon- 
court signait récemment son premier 
court métrage. Via Crucis, remarqué | 
à la Mostra de Venise. « Il a obtenu 
sez de succès pour qu’on m’offre 
faire un autre film. » Sur ce nouveai 
projet cependant, impossible d’en 
connaître plus, sinon qu’il s'agit d’un 
long métrage. R.B.

—^-----
l£ SOLEIL. JOCELYN BERNIER

art ou la vie
Serge Denoneourt met en scène 

« Tosca » à TOpéra de Québec
RICI RD BOISVERT COLLABORATION SPÉCIALE

Vissid'arte, vissi d'amore... « J'ai vécu pour l'art, j'ai vécu pour l'amour, sans 
faire de mal à âme qui vive ! » Avant de commettre l'irréparable, Tosca, cet 

être doux, sincère et désintéressé, chante le célèbre air du deuxième acte, rare 
parenthèse intérieure au milieu du tumulte et des débordements émotifs.

Chez Ihuvini, insiste le metteur 
en scène Serge Denoneourt, 
on nage dès le depart dans 
1‘émotion. «l\>sca réagit aux événe­

ments K lie n’est pas dans la réflexion, 
elle est dans l’action Klle est toujours 
au bord du précipice »

L’ex-directeur du Trident est à Que­
bec ces jours-ci pour mettre en place 
la nouvelle production de TOpera de 
Québec, qui prend l’affiche samedi 
prochain

Vissi d’arte. extrait tant admire des 
amateurs d’art lyrique, fait Intervenir 
la notion de « fatum », le destin, et cel­
le de catharsis, le dégagement de 
l’émotion, avec lesquelles un homme 
de théâtre comme Denoneourt est fa­
milier De Topera de Puccini, il avoue 
d’ailleurs qu’il s'agit de son moment 
préféré. « Vissi d'arte, c'est le combat 
de Tart contre la vie. »

La scène, il faut le souligner, a quel­
que chose d'immensément tragique. 
« A-t-on le choix entre faire ce que Ton 
veut et faire ce que Ton peut ? Jus­
qu’où doit-on aller pour rester fidèle â 
son idéal ? Kst-ce que toute une vie 
consacrée à Tart ne mène à rien ? Tos- 
ca se pose la question avec du sang 
sur les mains. »

l\tur Denoneourt, les événements, 
c’est-à-dire la vie elle-même, font ce 
que nous sommes. « Je ne pense pas 
que lV)sca soit potentiellement une 
femme meurtrière ou suicidaire. Son 
couple aurait pu filer le parfait bon­
heur pendant 20 ans. »

ART, OPPRESSION 
ET SEXUALITÉ

Tiré d'une œuvre du dramaturge 
Surdon, Tosca raconte l'histoire d’une 
cantatrice célèbre tombée entre les 
mains du sombre Scarpia, le chef de la 
police de Rome, qui, pour la posséder, 
menace d’exécuter son amant, le pein­
tre Cavaradossi.

« Tosca, c’est un portrait de femme 
excessivement fort à travers lequel on 
parle de Tart, de l'oppression, de l’his­
toire. de la sexualité... Le défi est de 
réussir à ce que les gens soient trou­
blés, de les amener à une identifica­
tion, qui va ensuite susciter chez eux 
la réflexion. C’est une histoire admira­
ble. Je veux la raconter du mieux que 
je peux, à Québec, en 2001. » 

L’oppression, fait-il remarquer, est 
quelque chose que Québec a vécu il n’y 
a pas si longtemps. «Comme ici, on 
veut leur enlever le droit d’être contre 
le régime. Le ch uni de Tosca pourrait 
être emprisonné à Orsainville. Tosca 
pourrait se jeter du haut du pont de 
Québec. »

Le but du metteur en scène est de di­
riger les chanteurs de manière à ce 
qu'on puisse croire à ce qui arrive aux 
héros. «Ça demande tellement à l’in­
terprète, soupire-t-il. D’un autre côté, 
les mots et la musique sont tellement 
forts qu’ils n’ont qu’à chanter du 
mieux qu’ils le peuvent. »

L'homme de théâtre 
se défend bien de 

révolutionner l'opéra. 
« Je l'aborde comme 
si ça n'avait jamais 

été monté »

Le metteur en scène se rebelle toute­
fois contre les chanteurs qui jouent en 
tenant pour acquis que tout le monde 
connaît Tissue du drame, dès le dé­
part. «C’est pour cela que j’insiste 
pour que Michele (la soprano Michele 
Capalbo, l’interprète de Tosca à Qué­
bec) joue quelqu’un de charmant. Cel­
le qui va commettre ce meurtre, c’est 
d’abord une fille bien. »

Serge Denoneourt se défend de vou­
loir révolutionner l’opéra. «Je ne suis 
pas “le” grand spécialiste. Je l’aborde 
comme si ça n’avait jamais été monté, 
comme si les gens ne connaissaient 
pas la fin, comme si on ne savait pas ce 
qui va arriver à cette fille. Il y a la Tos­
ca d’avant le meurtre et celle d’après 
le meurtre, pour qui plus rien ne sera 
pareil. »

Pas question pour autant de présen­
ter une version « moderne » de l’opéra, 
peu importe les possibles rapproche­
ments entre le personnage de Scarpia 
et l’oppression en général dont notre 
époque est témoin.

« Scarpia, c’est l’oppresseur, c’est ce­
lui qui a tous les pouvoirs, qui voit la 
femme comme marchandise sexuelle. 
Ce serait facile de l’habiller en Hitler. 
Mais ce serait présomptueux de ma 
part d’appuyer davantage ce que Ihic- 
cini souligne aussi clairement. »

TOSt A. Opéra en trois actes de Giacomo Puc­
cini; lirret de Giacosa et fllica, d'après la pièce 
de Sardou. Avec Michele Capalbo (Fiona V>sca ), 
Mark \icolson (Mario Cavaradossi), Gaétan La- 
pemert (Baron Scarpia), Joshua John Hopkins 
(AngeloUi), Colin BaUer (Spoletta) et Alain Cou 
tombe (sacristain), le Clvrur de l'Opéra de Québec, 
l’Orchestre symphonique de Québec, la Maîtrise 
des petits chanteu rs de Québec Directim artisti­
que et musicale Bernard Labadie Mise en scene: 
Serge Denoneourt Décors et accessoires: Guillau­
me Lord Costumes Opera Theatre <tf Saint Louis. 
Éclairages Denis Guérette A la salle Louis-Fré­
chette du Grand Théâtre de Québec Le U mai à 
19h. ainsi que les 15,17, l9etlS mai û tOh.;
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Semaine du 6 mai 2001

avec Mike Gauthier et Anne-Marie Witenshaw dimanche de 9 h à 12 h

D'UNE PLAGE A L'AUTRE
cesansevora

ao iriccflfc a longe

G. Lore et SpeciaJ SauceCeaaria EroraShown Colrin

Electric Me
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2.

1.

CS

1. La Bomba .................................* * * King Africa

2. Angel ......................................*........... Shaggy

4. 3. Black Velveteen ************ Lenny Kravitz

5. 4. Rise yp ************** Sunkids feat. Chance

7. 5. Holy Water ***************** Oliver Haze

8. 6. Astounded ***“********** Bran Van 3000
9. 7. Drops Of Jupiter **************** *jrain

:pi *

A. ^

7Wo Darid ParkerHawksley WorkmanCarlo Bergonzi
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Bergonzi

hawksley workman
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24.

19.

20. 

22. 

23.

16.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

8. Just Got Paid ****************** n Sync

9. All 4 You “****“ ********'Janet Jackson

10. Survivor ***************** Destiny’s Child

11. If That Were Me ************** Melanie C

12. Dream On *************** Depeche Mode

13. Butterfly ******************* Crazy Town

14. Ride With Me ******************* Ne||y

15. What It Feels Like For a Girl ****** Madonna

16. Hanging By a Moment ********** yfehouse

17. One Wild Night **************** Bon Jovi
18. Better Man ************** Roppje Williams

19. Life ******************** Our Lady Peace

20. Play ******************** Jennifer Lopez

21. Flavor of the Weak ********* American HI-FI
22. Warning ******************* Qreen Qgy

23. Turn Off The Ught *****‘***** Nelly Furtado

24. Days Like That ************* sugar Jones

25. Elevation *********************** y2

26. Waiting ******************** Qreen Day

27. Clint Eastwood ***************** Ooniiaz

28. Lady Marmelade * * * C. Aguilera-Pink-Lil'Kim-Mya

29. Imitation of Life **************** REM

30. Naive Song *******************

avec Nadia Bilodeau dimanche de 18 h à 19 h

SD CS

2. 1. Encore plus fort ***** Gabrielle Destroismaisons

4. 2. Boules à mites ************ Daniel Boucher

5. 3. Depuis que t’es parti *********** Lili Fatale

8. 4. you ***************************Sky

1. 5. De héros à zéro ************ Projet Orange

9. 6. Les Ricky Iglesias ****** Les Grandes Gueules

3. 7. Gitan ********...............********* Garou

8. J’en rêve encore ********* Qéraid De Palmas

- 9. Ta vie ****************** Sylvain Cossette
6. 10. Le nombril *************** |\|anCy Dumais

www.rddloenergle.co»

Encore, encore !

Ce second essai du talentueux Hawksley Workman vient confirmer tous 
nos espoirs. À l’instar d’un Rufus Wainwright, ce Torontois fait indiscu­
tablement partie d’une classe à part. Artiste éclectique, flamboyant, un 
brin excentrique, d’une forte personnalité, il puise à de multiples sources pour 

concocter un disque bien personnel. Rock « expérimental » qui évoque David 
Bowie, pop teintée de musique des îles qui renvoie à David Byrne, pop précieu­
se comme en réalisaient les frères Mael (The Sparks) dans leurs meilleurs 
jours, ballades minimalistes aux parfums gospel ou country, pièces inclassa­
bles comme Ao Beginning No End avec son intro atmosphérique, ses riffs hen- 
drixiens et cette voix à fleur de peau, ou alors Dirty and True, avec son petit 
côté Bohemian Rhapsody, bref Hawksley Workman fait flèche de tout bois. 
Dommage que ce recueil soit un peu court (39 minutes). On en redemande. 
Michel Bilodeau (collaboration spéciale)
Hawksley Workman (Last night we were) The Delicious Wolves (Isadora 
— Universal) ★★★★

Carlo Bergonzi: 
l'expression de l'être

Quelle phénoménale carrière que celle : 
de Carlo Bergonzi, initiée en 1948 dans ; 
un rôle de baryton, différée par un re- : 
tour aux études, puis relancée trois 
ans plus tard. Métamorphosé en té­
nor, le chanteur ne quittera la scène 
qu’après avoir conquis les publics du 
monde entier, en 1993. Bergonzi, c’est 
l’expression musicale dans ce qu’on 
peut imaginer de plus pur : une voix en- i 
tière, un canal qui s’écoule librement, ; 
un souffle qui s’élève et qui vous em­
porte après avoir gagné votre adhé­
sion totale. Bref, voilà un artiste im­
mense. Dans la quarantaine d’extraits ! 
enregistrés entre 1958 et 1963 où figu- i 
rent principalement Ihiccini et Verdi, 
mais également Mascagni, Leoncaval­
lo, Ponchielli et Cilea. le « ténor des té- : 
nors » partage la vedette avec les Te­
baldi, Scotto, Nilson, Fischer-Dieskau 
et autres monstres sacrés du XX siè- ; 
cle. Compte tenu de l’àge des docu­
ments, la qualité technique de l’ensem­
ble, en particulier celle de l’image sté­
réophonique, reste tout à fait accepta­
ble. Certains extraits sont malheureu- : 
sement coupés abruptement. En plus 
d’être peu musical, ce procédé vous 
laisse cruellement sur votre appétit. 
Richard Boisvert (collaboration spé- | 
dale)
Carlo Bergonzi The Sublime Voice \ 
Tenor (Decca) ★★★★1/2

Cesaria Evora : surfait !
Superproduction ou surproduction ?
La question s’impose dès la première 
écoute de Sào Vicente di Longe, le hui­
tième disque en studio de la chanteuse 
cap-verdienne Cesaria Evora. Au fil 
de ses prestations, la « diva aux pieds 
nus » nous avait habitués à la tristesse 
nonchalante de la marna traditionnel- | 
le livrée sur des climats intimistes. On 
en arrivait même à se demander si elle 
ne tournait pas en rond. Cette fois, 
c’est l’éclatement. Le choc est quasi 
brutal. Flanquée d’un grand orchestre 
de cordes et de cuivres, dont les arran­
gements un peu music-hall balaient la 
majorité des 15 titres. Evora opte pour 
une rythmique plus affirmée, emprein­
te d’effluves latino-américaines. D’ail­
leurs, côté complicités, la production 
est on ne peut plus panaméricaine 
avec la prestigieuse participation des 
Pedro (iuerra. Caetano Yeloso. Bonnie 
Raitt. Orquesta .Aragon et Chucho Val- 
dés. N’eût été du cirque instrumental 
qui les habille (parfois jusqu'à les dé­
naturer). certaines chansons auraient 
pu relever de l’état de grâce. On pense 
notamment h.Xegrcsso en duo avec Ve- 
loso et à Crepuscular Solidào avec, 
en deuxième voLx. une Bonnie Raitt aé­
rienne. Mais qui trop embrasse mal 
étreint. Et si, dans sa manière de chan­
ter, Evora nous conviait habituellement 
au détachement nostalgique qui faisait 
son charme, elle affiche plutôt, surfafjt

sur tout ce clinquant, une distance bien 
perceptible, qui flirte parfois avec une 
certaine froideur. ITobable que les in­
conditionnels se régaleront. Mais trop, 
c’est comme pas assez ! Pierre Boulet 
Cesaria Evora Sào Vicente di Lon­
ge (RCA — BMG) ★★ 1/2

Shawn Colvin: 
petite douceur
Êtes-vous du type sucré ou salé? Si 
une petite douceur, de temps à autre, 
ne vous rebute pas, le Whole New You 
de Shawn Cohin va vous fondre dans 
les oreilles. Sans remords ni regrets 
sur ce premier disque en cinq ans (A 
Few Small Repairs, 1996), elle s’atta­
que au créneau de la pop « rock-déten­
te ». Ce qui distingue Colvin du lot — 
outre sa voix d'éternelle adolescente 
de bonne famille à la Lisa Loeb — est 
sa classe. Sa folk-pop irrésistible aux 
refrains taillés sur mesure n’affiche 
pas la vulgarité putative de celles qui 
vendent leur nombril et confondent 
vocalises avec pétage de cordes voca­
les. D’accord, il s’agit d’un plaisir pas­
sager, on repassera pour l'impression 
durable. Pour tout dire, Colvin est une 
couverture, l’instrument de John Le- 
venthal comme Alanis Morissette est 
celui de Glen Ballard. Non content de 
produire l’album —les arrangements 
de cordes frisant parfois la musak, 
c’est lui—, il compose les 11 pièces de 
Whole New You. La chanteuse se 
charge de l’écriture. Seule collabora­
tion autorisée et malheureusement 
un peu quelconque, celle d'Edie 
Brickell. Ça donne une idée du son, 
bien qu’il soit moins ambitieux et di­
versifié que celui de Madame What I 
Am (pour les jeunots, on fait référence 
au siècle dernier, presque l'Antiquité: 
1988. Mais paraît que les superficiel­
les eighties reviennent à la mode. 
Damn). Vous voilà prévenus : faut ai­
mer le genre. Éric Moreault 
Shawn Colvin Whole New You (So­
ny) ★★★

Cadeau appelé «Mêla»
Du jazz d’ici cuisiné dans ses plus 
hauts standards par des vétérans pas­
sionnés. Le Trio David Parker nous of­
fre. avec Mêla, l'une des parutions les 
plus réjouissantes de ces derniers 
mois. En fait, il faut presque parler de 
quartet puisque le saxo alto Richard 
Underhill vient joindre Parker (saxo té­
nor), Pierre Côté (contrebasse) et Ray- 
nald Drouin (percussions, batterie) sur 
huit des 13 titres. La petite fête s’ouvre 
et se termine sur deux versions festi­
ves de Don't Stop the Carnival de 
Sonny Rollins, ce qui donne le ton. tant 
côté son qu atmosphère, à ce beau 
voyage teinté d .Afrique et de parfums 
créoles. Le menu est varié, oscillant en­
tre la ballade voluptueuse (Mêla), le 
blues vigoureux {Blues for S me), le 
swing ellingtonnien (MrEessiivig). les 
structures complexes à la Omette ou à 
la David Murray (quatre variatioqs sur

Shades), et la danse caraïbe (Calso). 
Des compos et des sonorités originales 

: macérées dans la chimie harmonique 
des saxos (la glisse de Parker au ténor 

i est à couper le... souffle) et dans la cou- 
i leur antillaise des steel pans, ces fonds 
; de bidon accordés qui, dans les mains 

de Drouin, revêtent la richesse du pia­
no. Le tout ficelé méticuleusement par 

: le jeu subtil de Pierre Côté, fidèle à son 
; habitude, qui fait littéralement le tour 

de sa contrebasse. Surprise dans la 
: surprise. Where’s The Bus ?, une vraie 
: chanson, urbaine et un peu blasée, qui 
; vous distille une petite ambiance loun­

ge. Bref, exactement le genre de CD 
qu’on ne parvient pas à sortir du lee- 

: teur. Une sacrée belle affaire ! P. B.
TH© David Pariker Mêla (Woolly 

i Records) ★★★ 1/2

Fantastic Plastic 
Machine : 2a niveau

i La venue de Tbmoyuki Tanaka a été 
i l’un des coups d’éclat du dernier Ftesti- 
: val d’été. Malheureusement, plusieurs 
i ont constaté qu’essentiellement et 
; contrairement à bien des formations,
: c’est d’abord sur disque que ça se pas- 
: se. VA Beautiful, le troisième CD de 
: Fàntastic Plastic Machine, l’identité 

d’emprunt de Tanaka, vient le reconfir- 
| mer. Pour un DJ dont le but est d’abord 
i de remplir les planchers de danse, dif- 
| ficile de faire mieux. Mais le Japonais 

ne s’en contente pas, il aspire au ni- 
: veau supérieur. Il y parvient souvent, 
i Sur On a Chair, il y a un parfait dosa- 
: ge de groove électronique, d’un hook 
: de cordes et d’harmonies vocales d’in- 
: spiration r’n’b. D’ailleurs, pour retrou- 
: ver le feeling du Bh illy sound, Tanaka 
i n’a pas hésité à enregistrer au légen­

daire Sigma Sound Studios en compa- 
: gnie des musiciens originaux qui ac- 
| compagnaient les O’Jays, Patti Labelle 
: et compagnie. Autres moments forts, 

l'hypnotisant Black Dada et la chouet- 
! te God Save the Mona Lisa dont la 
: voix est assumée par le chanteur de 
: jazz Bob Dorough. Quant à la latino 7b- 
: dos Os Desejos, avec son petit côté 

deuxième degré caractéristique du 
: sens de l’humour du DJ, elle accompa­

gnera parfaitement toutes les sangrias 
de l’été. Un bel exemple de musique 

: sans frontière, tant sur le fond que la 
forme, qui s'écoute autant intensément 
que distraitement lors d’un party — 
j'ai fait le test. É.M.
Fantastic Plastic Machina 
Beautiful (Emperor Norton Records) 
★ ★★ 1/2

Special Sauce: 
délicieux !

: G. Love, alias Garrett Dutton, et ses 
acolytes de Special Sauce ne sont pas 
précisément ce qu’on peut appeler des 
débutants. En fait, le trio en est ici à 
son cinquième essai. Des alchimistes 

i qui s'ingénient à fondre au même creu­
set hip-hop. reggae, folk, funk, blues et 
jazz. Un gros « contrat » que les trois 
musiciens remplissent comme ils ne 
l'ont jamais fait par le passé. Un CD 
que l’on pourrait qualifier de disque 
charnière pour ces musiciens qui se ré­
vèlent ici au sommet de leur art. Les 
trois compères ont trouvé leur voie, 
leur son. « Philadelphonic», comme 
l'annonçait le titre de leur disque pré­
cédent. Une allusion à la ville natale de 
G. Love et au Philadelphia Sound. Ça 
coule de source. 11 faut écouter Uni­
fied. la parfaite rencontre du ska, du 
dub et du hip-hop. TVnwe Up. un ré­
jouissant funk avec son impro jazzée 
en fin de parcours, ou Parasite, avec 
les envolées d'orgue de John Medeski. 
pour avoir une bonne idée du territoire 
que le trio « patrouille ». M.B.
G. Low and Spacial Sauça Elec­
tric Mile (Okeh — SOhy) ★★★1/2 "
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Élise Velle a abandonné la musique classique pour chanter sur les compositions 
plus contemporaines de son compagnon, René Dupéré. Elle dit préférer maintenant 
travailler avec du matériel original et * pas sur du monde mort » !

ÉLISE VELLE

D'amour 
et de 

musique
« La belle est 

dans ton 
camp », le 

fruit de 
grandes 

rencontres
JACOUBS SAMSON

JSAMSON@LESOLEIL.COM

Quand Élise Velle et René 
Dupéré se sont rencontrés, ils 
se sont d'abord reconnus; 
après, ils ont fait connais­
sance et maintenant, ils sont 
ensemble dans la vie de tous 
les jours et dans la musique 
par-dessus les oreilles.

I
ls étaient tous les deux à Québec, 
mardi, pour parler du dernier al­
bum d’Élise Velle, La belle est 
dans ton camp, dont la musique est 

signée René Dupéré et les paroles Bo­
ris Bergman. La rencontre se déroule 
au Java Java, sur Cartier et leur 
agréable compagnie ajoute à la cha­
leur de l’été qui se fait sentir pour la 
première fois à Québec.

Un jour qu’elle écoutait Christiane 
Charrette à la radio de Radio-Canada. 
Élise Velle a entendu pour la première 
fois la musique de René Dupéré. Elle a 
été séduite sur-le-champ. «Je me suis 
dit tout de suite en l’entendant : “lui, 
c’est mon compositeur et je dois m’ar­
ranger pour le rencontrer”», dit-elle. 
Par un ami, proche du Cirque du Soleil, 
les présentations sont faites et leur 
première rencontre s’est déroulée 
sur la musique enchanteresse de la 
S" Symphonie de Beethoven.

MARIAGE HEUREUX
Les choses ont pris un certain temps 

à s’installer. René Dupéré était un 
vieux garçon endurci et l’amour de sa 
vie, c’était la musique. Même sur le 
plan musical, ils ont mis deux ans 
avant que leur première collaboration 
ne voie le jour. Elise Velle était impres­

sionnée par le personnage. «Je me ca­
chais pour faire mes vocalises, j’avais 
peur qu’il n’aime pas ma voix », ajou-

te-t-elle. Il l’a finalement entendue aux 
îles-de-la-Madeleine, un bon moment 
après leur première rencontre et, à

partir de ce moment. Elise. René, 
amour et musique firent un mer­
veilleux mariage

Rene Dupere est ne à Mont-Joli. 
Après ses etudes musicales. U a ensei­
gne quelques années dans la region de 
Quebec II est associe au Cirque du So­
leil depuis le debut de l’aventure.

Elise Velle. quant à elle, est née à 
Montreal et a étudié le chant et la mu­
sique. Elle a d’abord chante à la mai-

Les mots de Bergman 
se sont harmonisés à la 
perfection à la musique 
d'évocation de Dupéré

son. puis à l’école et à l’église. A 
20 ans. de sa magnifique voix de mez­
zo soprano, elle chantait en tchèque et 
en russe. Plus tard, aux- des etudes de 
chant classique, elle est passée à l’ita­
lien et à l'allemand. Elle a aussi fait 
beaucoup d’exploration en u'orld 
beat, travaillé en musique ethnique et 
essayé de travailler sur deux tons, 
comme les Tibétains.

En français, elle a développé un 
phrasé exceptionnel. «Je rtmssis à fai­
re sonner les mots comme je les en­
tends à l’intérieur de moi ». dit-elle.

Quand elle a abandonné la musique 
classique, ça a été pour elle un vérita­
ble deuil, mais elle y revient souvent, 
avec René Dupéré, à la maison Et de 
toute façon, si une occasion de récital 
classique se présentait, elle n’hésite­
rait pas une seconde à s’y replonger.

Mais aujourd’hui, ce qu’elle aime, 
c’est de travailler avec* du matériel ori­
ginal et « pas sur du monde mort. Re­
né et bien vivant !
«J’aime bien être la première à faire 

une chanson », ajoute-t-elle.
Avec son album La belle est dans 

ton camp, c’est la première fois 
qu’Élise Velle chante en français en 
musique contemporaine. Avec Berg­
man et Dupéré, ils sont tous les trois 
sur la frontière du classique et du mo­
derne. Ils ne se vantent pas de défier 
les modes, ils s’en foutent plutôt com­
plètement.

BERGMAN
La rencontre avec l’auteur Boris 

Bergman, un Juif russe né à Londres 
et vivant à Paris, a été un véritable 
coup de foudre. La musique de Dupé­
ré est une musique d’évocation, tout 
comme la voix d’Élise Velle : les mots 
écrits par Bergman s’harmonisaient à 
la perfection dans cet amalgame.

Pour la première fois de sa vie, René 
Dupéré a écrit de la musique sur des 
textes existants. Mais la poésie de 
Bergman ouvrait toute grande cette 
porte. « Bergman a travaillé avec beau­
coup d’éclectisme, comme moi dans ma 
musique et comme Élise dans sa voix », 
précise René Dupéré.

Élise Velle a eu son mot à dire dans 
les chansons, mais elle n’a pas écrit de

textes Elle est plutôt intervenue au ni­
veau des nuances et des sonorités, 
sans plus. IV toute façon, les seuls 
textes qu elle a écrits sont ceux de son 
premier album et c’était en langage in­
venté Elle ne s»» sent aucunement prê­
te à passer à l’écriture. «Quand Berg­
man écrit pour toi, tu peux te passer 
d’écrire », remarque Rene Dupéré 

Et la seule chose qui compte, pour ce 
merveilleux trio. René Dupéré la resu­
me en une seule phrase: «Tous les 
trois, nous sommes au service d’une 
seule chose, la chanson Nous ne som­
mes pas là pour nous. »

Il y aura fort probablement une série 
de spectacles à l’automne, mais il n’y 
a encore rien de défini. On attend de 
voir ix' qui se passera en France, mais 
tout laisse croire qu’il n’y aura pas de 
problèmes de ex* côté-là.

Car là-bas, Boris Bergman n’a pas 
besoin de présentation Sa feuille do 
route est particulièrement éloquente: 
seulement l’an dernier, il a participe à 
trois albums, dont celui de Maxime Ia‘ 
hbrostier Et on peut ajouter à son pal­
marès. des chansons pour Eva, Alain 
Bashung, Vangolis, Francis Lai, Mi­
chel Legrand. Eddy Mitchell, l’an! IVr- 
sonne, Cyrius et plusieurs autres. Il 
est donc fort à parier que ça marche­
ra!

Mieux servi 
par soi-même

Quand on parle du nouvel al­
bum d’Élise Velle, on peut par­
ler sans exagérer d’une véri­

table aventure. Après son album 
Voyage, d’une qualité exceptionnelle, 
la proposition du deuxième n’a pas 
trouvé preneur.

l*Hs une seule compagnie de disques 
n’en voulait, pour toutes les raisons 
qu’on sert généralement dans ces cas- 
là : pas dans le son actuel, pas selon lu 
mode, etc. On lui demandait même de 
faire une chanson de Dalida pour ren­
dre l’album acceptable. Exaspéré, Re­
né Dupéré a pris une décision : «Je me 
suis dit, ça va faire, on part notre pro­
pre compagnie de disques. » Et l’éti­
quette Netza est née !

« On l’a fait et on est très contents de 
l’avoir fait. On a tout simplement fait 
ce qu’on voulait. C’est la première fois 
que je suis aussi satisfait d’un al­
bum », raconte René Dupéré.

Et lu création d’une compagnie de 
disque leur a permis de remettre Voya­
ge sur le marché, devenu introuvable à 
cause d’un problème avec le distribu­
teur. Tout a été remasterisé et on a 
même ajouté une pièce, Ismya Vova, 
qui avait été écrite pour une pub d’Air 
Canada. Cette publicité a d’ailleurs 
remporté un premier prix au New York 
Publicity H'stival, en 1998. La chanson 
se retrouvait sur une compilation de* 
Polygram, en Europe, et connaissait 
un grand succès. J.S,

Amateurs de WEB?
Retrouvez au
www.lesoleil.com
toutes les annonces classées
du Soleil w _

LE SOLEIL
Sur mesure pour vous

A En&mbie de muglpv ancienne 
c^ttonrumenttil époque^M

Mozart_ Par Quatre
LES QUATRE QUATUORS POUR FLUTE 

Soluté : Claire Guimond. flûte baroq

Lundi 14 mai 2001,
à 20h
Palais Montcalm, Québec

Sans doute à la suite d'un mouvement 
d’humeur. Moiart a écrit dans une de 
«es lettres qu’il n'aimait pas la flûte. 
Cela ne l’a pourtant pas empêché 
d’employer judicieusement sa sonorité 
dans sa musique d’orcheftre et d’écrire 
pour elle quatre quatuors charmants et 
non dénués d’humour.

5e concert
20* saison 
2000-2001

Une présentation de

•aom l* GIJUMAIN

Billets
Régulier 22 $ 
Etudiants, aînés 
(avec carte*); 15 $

Re nae igné me nu 
et réservation*
514-355-1825
*non@earlv - music. com
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2001
Revivez l’odyssée d’un fabuleux trésor ! La précieuse collection du 
château royal du Wawel de Cracovie est de retour à 
Québec et pour la première fois exposée au grand public.
Un rendez-vous unique avec l’ART et l’HISTOIRE.
Heures d'ouverture: du mardi au dimanche de lOh à 17h, le mercredi jusqu'à 21 h.

MUSÉE DU QUÉBEC SS
Renseignements :
(418) 643-2150 1 866 220-2150 www.mdq.org
Parc des Champs-de-Bataille, Québec
L'exposition est présentée grâce à la collaboration du château royal du Wawel.

Une
présentation 
de la

COMMISSION DE
LA CAPITALE 
NATIONALE

Québec n h A. Radio-Canada
Télévision

Le Mutée du Québec est subventionné par le ministère de le Culture et de« Communications du Québec

Demandez notre audioguide, notre livre-souvenir et notre jeu découverte pour la famille.
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gâtent maman!
A tous les jours,
2 gagnantes d'un 
chèque-cadeau de 
250$ pour des soins 
chez IZBA SPA. 
www. izbospa.qc. ca
A l'occasion de la Fêle des Mères 
le 1 3 mai, gâtez maman ou 
prenez les devants et gâtez-vous!
Tous les détails au dos du 
Soleil EXTRA de lundi! J

uslquelivret et parole

□MP*

Supplémentaires 
du 17 au 22 juillet

au Grand Théâtre de Québec
DU 5 AU 15 JUILLET 2001 

643-8131 * 1 877 643-8131
I «•r.mvl I1h jtir 
»K- Qm-lx t %»TVfl zone 5 a
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STÉPHANE CÔTÉ

Le bout 
du tunnel

Un premier 
disque pour le 

gagnant du 
Festival de 

Petite-Vallée
JACQUES SAMSON

JSAMSON@LESOLEIL.COM

Quand il se lève le matin, Stéphane 
Côté a encore l'impression qu'il doit 
entrer en studio pour enregistrer son 
premier album. Il ne réalise pas en­
core que c'est fait, c'est trop frais. 
Mais Rue des balivernes est bel et bien 
là, lancé depuis mardi.

J
eudi matin, au Java Java de la rue Cartier, 
assis près de la fenêtre toute grande ou­
verte, dans le bruit infernal des camions 
qui font leurs livraisons, le chanteur de Québec, 

maintenant âgé de 29 ans et qui est monté sur 
scène la première fois il y a six ans à peine, ra­
conte son aventure. «C’est tellement un long tra­
jet et j’ai l’impression d’être encore dedans un 
peu. Je ne réalise pas que c’est fait. Je vais le réa­
liser au fur et à mesure que les jours vont passer. 
Mais je me sens très fier », dit-il.

Tout au long de la fabrication de ce premier al­
bum, l’harmonie a régné entre Stéphane Côté et 
son équipe. Il n’y a pas eu de difficultés majeu­
res et tout s’est toujours bien réglé avec tout le 
monde. « Il n’y a pas de regrets, je n’en ai vu nul­
le part », ajoute-t-il. Va pour le travail en équipe, 
mais, toute cette convivialité ne l’a pas empêché 
de vivre un gros down, juste avant la sortie du 
disque. Les questions se bousculaient dans sa tê­
te. « C’est-tu dans le champ ? C’est-tu ça que je 
devais faire ? Je me suis mis à badtriper pour 
rien et le lancement de mardi a effacé beaucoup 
de choses. Même les gens, les proches, qui 
avaient émis certains doutes en entendant les 
premiers enregistrements, aujourd'hui sont 
convaincus », précise-t-il.

UNE CARRIÈRE ENCORE JEUNE
Stéphane Côté dépassait déjà la vingtaine 

quand il a fait ses premiers pas dans la chanson. 
Il a commencé à faire les concours d’amateurs, 
mais il n’a pas véritablement travaillé dans les

Abonnez-vous 
et économisez !

la Doublt? Inconftance le Chien Antigone Les trois soeurs L’Officier de la garde

de Marivaux de Jean Marc Dalpe de Sophocle de Tchékhov de Ferenc Molndr
Mi*- en scène Mise en scène Mise en scène Mise en scène Mise en scène
d’André Brassard de Patrie Saucier de Brigitte Hacntiens de Waidi Mouawad de Marie Gignac

;
w.letrident.co

i» n«min \ BRL

6 4 3 - 8 1 3 1 Saison 2001-2002

bars. «Je n'étais pas assez bien dans ce milieu- 
là et tant qu'à faire ça. j'aimais mieux rentrer à 
la shitp et travailler. J'aimais mieux ne pas faire 
de musique que de la faire dans un contexte que 
je n’aimais pas », dit-il.

En 1996. coup sur coup, il fait deux concours 
importants : Saint-Ambroise et (îranby Dans les 
deux cas. il s’est rendu en finale. U en a été sur­
pris et ravi, lui qui n'avait jamais monté plus 
d’une dizaine de fois sur scène avant ces événe­
ments. A Saint-Ambroise, il était là la même an­
née que Daniel Boucher et il l’a devancé à la li­
gne d’arrivée. Us n’en sont pas moins d’excel­
lents amis aujourd'hui. «Tout ça a été un vérita­
ble conte de fées », dit-il.

Quelque temps plus tard, U s’est retrouvé à Gran­
by. Les choses étaient différentes, plus grosses, 
plus froides. « À Granby, je me suis vite remis les 
pieds sur terre. Mon manque d’expérience faisait 
que je n’étais pas à la hauteur. Ça arrivait trop vi­
te par rapport à l’expérience que j’avais », dit-il.

Dans les mois et les années qui ont suivi. U a ap­
privoisé la scène et a vraiment appris à capter les 
émotions qui l’habitaient. .Arriva ensuite le Festi­
val de Petite-Vallée, une première fois, puis une 
deuxième fois, comme grand gagnant. Après, 
tout s’est déroulé rapidement. Spectacles et al­
bum sont arrivés dans le décor. Son expérience 
de scène s’est raffinée en France, en Suisse et en 
Belgique, ici, il a fait l’Est et la Côte-Nord.

«UN BIBELOT»
Tout ce qui lui arrive aujourd’hui correspond as­

sez bien à ce que Stéphane Côté souhaitait, mais... 
«A vrai dire, je suis pessimiste de nature. Je me 
dis toujours que rien n’est acquis. Jusqu'à ce que 
les choses arrivent, je n’y crois pas. Je ne m’étais 
pas fait d'idée, donc je ne peux pas être déçu. »

Mais au fond, tout ça correspond assez bien à 
ce qu’il est. «J’ai eu une belle liberté dans ma dé­
marche. Mes producteurs ont une grande ouver­
ture, ils sont à l’écoute de ce que je veux. Je suis 
tombé sur une belle gang. De toute façon, moi, je 
suis un bibelot, je m'adapte toujours au décor, 
mais j’ai appris beaucoup là-dedans. Ce qui a été 
fait correspond tout à fait à ce que je voulais. »
Rue des balivernes a été réalisé sur une pério­

de de cinq mois avec des chansons déjà écrites, 
mais toutes retouchées. Ça a été pour lui un beau 
travail collectif, réalisé à Québec, dans les stu­
dios de Production Sismique.

Rue des balivernes est le titre de l’album et 
aussi le titre d'une des 13 chansons qu’il propo­
se. Pour lui, ce titre et cette chanson sont une fa­
çon de ne pas se prendre au sérieux. La chanson 
reflète aussi parfaitement l’ensemble de l’album. 
C’est une chanson urbaine, inspirée par Nelligan, 
le poète fou, qui n’a été reconnu qu’après sa mort.

A partir de maintenant, il laisse son disque fai­
re son bonhomme de chemin et pour les specta­
cles, ce sera plus tard. Quand il en parle, c’est 
nettement en fonction de l’automne. Il veut un 
spectacle dans lequel il passera la sonorité de 
l’album, mais aussi habillé d’une mise en scène. 
Il veut un spectacle où la communication s’éta­
blit avec les musiciens et le public.

• GAGNER SA CROÛTE
Dans sa vie de tous les jours, Stéphane Côté a 

une blonde, mais il n’est pas marié et il n'a pas 
d’enfant. Pour gagner sa croûte, il travaille com­
me expéditeur, chez Multi-Marques, dans le parc 
Saint-Malo. C’est un métier qu’il fait depuis sept 
ans et il a la chance d’avoir un boss compréhen­
sif, qui n’hésite pas à le libérer pour les besoins 
de spectacles, d’enregistrement ou de promo­
tion. «Ça me permet de payer le loyer», dit-il.

Autrement, il se définit comme un gosseux. «Je 
passe des journées complètes à gosser dans 
mon atelier ou autour du chalet. Je fais des cho­
ses terre à terre. Je ne lis pas beaucoup, je ne 
suis pas un rat de bibliothèque. Quand je suis au 
chalet et que je^osse après quelque chose, c’est 
là que mes idées viennent.

«Mais j’écris très peu, je trouve ça dur. Je 
n’écris pas, mais je passe mon temps à cogiter 
des chansons. Je les ai dans la tête et souvent, je 
les perds, mais ce n’est pas grave, c’est parce 
qu’elles n’en valaient pas la peine. Quand j’écris, 
le cœur commence à me pomper. C’est très inten­
se. Je n'écris jamais plus qu'une heure par se­
maine. J’écris de façon improvisée. Je fais des 
phrases qui n’ont pas de sens et après, je les re­
travaille et leur donne un sens. J’écris des chan­
sons sans savoir de quoi elles parlent et là enco­
re. après, je leur donne leur sens.

«Ce n'est pas douloureux, mais c’est intense, 
très intense et, des fois, je dois m’arrêter, parce 
que c’est trop. Cependant, le plus grand plaisir 
que j’ai dans la musique, c’est quand je viens de 
finir une chanson. Je suis égoïste, j’écris d'abord 
pour moi. J’ai hâte de recommencer ça, d’ail­
leurs», conclut-il.
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Brad Roberts a survécu à un grave 
accident, a été arrêté pour possession 

de mari, puis a formé un groupe 
avec des pêcheurs de homards !

WINNIPEG (PC) — Brad Roberts en a vu, des choses bigarres 
au cours de sa vie, mais pas autant que pendant les six 
derniers mois. Le leader des Crash Test Dummies a survécu à 
un violent accident de voiture, s'est tail arrêter par la police 
et a forme un groupe avec des pêcheurs de homards de la 
Nouvelle-Ecosse — des événements qui ont mette à la créa­
tion d'un album surprise des Dummies, I Don t Care That You 
Don 7 Min J.

Lanré et* mois-ci, et* CD marque 
le retour à un son plus acousti­
que qui n’est pas sans rappeler 
le premier album des Dummies. Thi 

Ghosts That Haunt Me (lüiU) Il 
s'agit sans contredit du meilleur ma­
teriel des Crash IVst Dummies depuis 
le lancement de God Shuffled His 
Feet en 1993. et il doit son existence à 
un certain jour de septembre, alors 
que Roberts, ayant pris le fossé avec 
sa Cadillac eu Nouvelle-Écosse, a été 
extirpé in extremis de sa voiture avant 
que celle-ci n’explose comme dans un 
film de .James Bond.

L ANGE DE LA MORT
« Ces vieilles bagnoles explosent fa­

cilement. La voiture était à l'envers 
dans le fossé et le réservoir a pris feu 
immédiatement, se remémore l’ancien 
résidant de Winnipeg, d'un téléphone 
cellulaire depuis le quai d’Argvle, 
dans l'ouest de la Nouvelle-Écosse, où 
Roberts possède une résidence d'été. 
Quand le réservoir a fait boom!, 
c’était comme si l'ange de la mort ve­
nait de passer au-dessus de moi. 
C’était dingue! Tout semblait se dé­
rouler au ralenti. Je suis devenu très 
calme et je me suis sorti de la voiture. 
Il a fallu que je brise la vitre avec ma 
botte, car le dispositif électrique ne 
fonctionnait plus à cause des flam­
mes. Je n’ai compris ce qui s’était pas­
sé qu’une semaine plus tard. »

Kn fin de compte, le musicien s’en est 
tire aux* un bras casse et quelques cou­
pures superficielles Mais il a aussi etc 
arrêté pour possession de marijuana, 
quand on a découvert un petit sac 
d'herbe qui dépassait de sa poche pen­
dant qu’on le hissait dans l'ambulance : 
«.Mors que je gisais à moitié mort avec 
un bras cassé ». dénonee-t-il. La police 
a toutefois laisse tomber les accusa­
tions après que Roberts eut fait un don 
de JOOS à un organisme sans but lucra­
tif de la Nouvelle-Écosse 

Pendant sa convalescence à Argvle, 
il a commencé à jouer de la musique 
avec des pêcheurs de homards de l'en­
droit, ce qui lui a permis d écrire quel­
ques-unes de ses plus belles chansons 
depuis des années. « Lorsque j’ai ren­
contré ces pécheurs et que j’ai décou­
vert qu’ils pouvaient jouer de la 
contrebasse, de la batterie et de la gui­
tare. je me suis dit : ‘Tbrmons un grou­
pe et nous allons pouvoir jouer dans 
des fêtes durant les fins de semaine." 
Et sans que je m on rende compte, 
nous avons commencé à développer 
notre propre son. J'ai alors eu l'idée 
de faire un album solo. »

Toutefois, après que la choriste du 
groupe, Ellen Reid, eut ajoute sa voix 
aux pistes enregistrées par les pê­
cheurs et que son frère, le bassiste 
Dan Roberts, eut manifesté de l’inté­
rêt pour le disque, il a apposé le nom 
des (.’rash Test Dummies sur la cou­

verture et a fait contribuer les autres 
membres du groupe

UN AIR DE CAMPAGNE
Contrairement au dernier album des 

Dummies — G ire Yourself a Hand 
(1999) — où prédominaient la basse et 
la batterie, le nouveau disque propose 
un son chic, qui ressemble à ce que finit 
Chris Isaak et David Sylvian

11 a aussi permis de ramener en 
avant-plan la voix profonde et lugubre 
de Roberts. « La principale raison pour 
laquelle l'album sonne de celte fayon 
est une question d'environnement. J'ai 
écrit mes chansons a la campagne en 
jouant avir dos pécheur* do homards 
qui avaient une contrebasse, explique- 
t-il. I\mr ma part, je jouais sur une 
vieille Jaguar 1972 avec un amplifica­
teur à réverbération. Le batteur utili­
sait des brosses au lieu de baguettes 
jMiur ereer un son très retro. »

Les pécheurs ne se joindront pas ù 
Roberts quand il partira en tournée 
plus tard cette année. Roberts sera 
plutôt accompagné par son frère Dan, 
le batteur Miteh Dorge (le seul Dummy 
qui reside encore à Winnipeg) et le 
guitariste Stuart Cameron, un ancien 
collaborateur d’Ashley Maelsaae. Le 
pluri-instrumentiste Ben Danillet le 
guitariste Murray Pulvor sont occupes 
à élever leurs nouveau-nos et ne pour­
ront prendre part ù la tournée. « Tout 
le monde aime beaucoup le nouvel al­
bum. Il saura plaire aux amateurs des 
anciens succès. Je ne suis pas du gen­
re à faire des compromis et t) écrire en 
pensant aux admirateurs, mais j 'avais 
envie d écrire ces pièces, affirme Ro­
berts. Bien des admirateurs ont été 
déçus par Glee Yourself a Ha ml, mais 
je m en fous. Je fais ce qui me plaît.

« Il y aura toujours des hauts et des 
bas. Je ne peux pas vraiment contrô­
ler ce genre de situation, bien que je 
sois plus en contrôle que jamais. »
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( nu dans la rie comme sur la scene, Denise Dubois et Jean Guy trouvent très gratifiant de jouer 
devant les jeunes publics.» Seuls auprès de tous ces enfants, on rajeunit!»
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du silence
JEAN ST-HILAIRE

JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

« C'est comme une prise de 
conscience subite, fait Jean Guy, ce ri­
tuel, c'est sûr qu'ils ne le referont pas 
demain. »

Fort de 30 représentations gratifiantes dans 
la région de Montréal, le Théâtre du Gros 
Mécano présente du mardi 8 au mercredi 23 
mai, au Périscope, la création de son 25' anniver­

saire, Zto/éro, un texte de Reynold Robinson. Les 
écoliers sont les principaux bénéficiaires de cette 
série de 20 reprises, mais le grand public aura aus­
si son heure, mieux, ses heures: 13h et 15h le di­
manche 13, et 13 h le dimanche 20.

.Ainsi donc, ce matin-là, quelque chose d'étran­
ge. un mouvement inhabituel de l’âme a traver­
sé le couple de Pepito et Juanita, qu'interprètent 
Jean Guy et Denise Dubois, sa compagne dans la 
vraie vie. Le silence s’est fait dans leur chic bou­
tique de vêtements griffés pour enfants : le temps 
des vacances était revenu. Et avec le départ des 
mômes de l’école toute proche, le sentiment d’un 
certain vide leur est revenu, le vide de leur vie 
sans enfant à eux.

Dissipons un possible malentendu : Boléro n’a 
rien à voir avec l'exercice d’instrumentation de 
ce titre de Maurice Ravel. Reynald Robinson a eu 
l’intuition première de son conte pendant un 
voyage à Cuba, il y a quelques années, en obser­
vant d'humbles parents enseigner avec amour le 
boléro à leurs enfants.

Nous disons conte, c&r Boléro raconte 24 heu­
res de la vie du couple en moins d’une heure. 
L'action se déroule du reste sous le regard de 
l’horloge, qui pourrait très bien être l’enseigne 
de la boutique. Le couple aime croire que Pepito 
et Juanita font commerce Au temps qui passe...

Ce matin-là, la certitude qu'il est passé inexho- 
rablement, le temps, happe ces tourtereaux plus 
très jeunes. Pourchasser le cafard, « ils se créent 
un enfant imaginaire, lui passent des vêtements, 
le préparent pour l’école, explique Mme Dubois. 
A travers ce jeu, ils repassent les événements de 
leur jeunesse et de leur vie de couple... »

«... jusqu’à ce qu’ils décident de fermer leur 
agenda, de mettre un peu plus de folie dans leur 
vie », enchaîne Jean Guy. Et de danser le boléro. 
«Notre boléro», nuance l'acteur, qui n’a pas de 
prétention en la matière. «On s’en sert comme 
d’un tremplin pour notre propre fantaisie », dit-il.

HISTOIRE D'AMOUR
Le vide ressenti par Juanita et Pepito ne 

contient pas d’amertume. La vie n’a pas rempli 
ses promesses de progéniture envers eux, voilà 
tout. Ils s'aiment tendrement. Boléro est une his­
toire d'amour: d'amour au sein du couple et 
d’amour des enfants, insistent nos interprètes, 
qui ont deux petits-enfants et partagent, à la 
frange ouest de Québec, un coquet coin de cam­
pagne avec deux juments, des canards, des pou­
lets Chanteelerc. des lapins, des agneaux et la 
chienne Maya. Mardi, à la veille de notre rencon­
tre. ils avaient des hôtes : 80 bernaches en route 
vers le nord ont fait trempette dans leur étang!

Que pensent les enfants de ces adultes qui « câ­
linent » et jouent leur manque ?

« Ils sont étonnés de l’amour de ces gens-là. ré­
pond Denise Dubois. A un échange d’après spec­
tacle. ils ont demandé si on s’embrassait pour de 
vrai ? Il y a des mouvements de tendresse où on 
les sent un peu gênés... »

« Une critique de Montréal a écrit qu’il est rare 
en théâtre pour enfants que des personnages 
d’adultes tiennent des propos aussi ouvertement 

^'adultes ». ajoute Jean Guy. ^

Pour chasser le vide de leur vie sans enfant, 
Juanita et Pepito s'inventent un enfant imaginaire. 
»À trai ers ce jeu, ils repassent les événements de 
leur jeunesse et de leur vie de couple... »

Mais tout compte fait, les enfants sont émus, 
conquis même par cette histoire. A son premier 
rôle jeunes publics, Mme Dubois avoue avoir eu 
un sapré trac au début : «Je ne savais pas à quoi 
m’attendre, j’avais peur que les enfants soient 
turbulents, mais non, ils écoutent ! On a terminé 
la tournée à Montréal devant 500 jeunes, au mer­
veilleux Théâtre d’Outremont qu’on vient de ré­
nover, et ça a été le silence total. J’adore ça ! »
Boléro produit bon effet sur ses interprètes 

aussi. Les perspectives sont excellentes, le spec­
tacle devrait tourner beaucoup, ce que le couple 
n’a jamais fait ensemble. « Seuls auprès de tous 
ces enfants, on rajeunit ! » s’exclame la comé­
dienne. «On se sent un peu comme si on venait 
livrer un cadeau », reprend son partenaire.

Le Gros Mécano n’a d’ailleurs pas lésiné. Il a 
voulu ce spectacle d’anniversaire étanche à tou­
te épreuve. L’écriture de la pièce s’est étalée sur 
trois ans et chaque étape de la production a été 
éprouvée devant des auditoires d’enfants.

LIBERTÉ ET DURÉE
Venu lui aussi sur le tard au théâtre jeunes pu­

blics, Jean Guy ne l’a jamais regretté. Voici sept 
ans qu’il tient le rôle titre de L’homme, Chopin et 
le petit tas de bois, autre texte de Robinson pro­
duit au Gros Mécano. Il a défendu la pièce pour la 
300e fois dernièrement, en anglais, à Philadelphie. 
«On a dit que j’ai un charmant accent polonais! »

« Y’a pas beaucoup de théâtres professionnels 
qui donnent autant de liberté de création, d’at­
tention à nos personnes et surtout, de garantie 
de travail que le théâtre jeunes publics. J’ai mis 
quatre mois de travail à assimiler le texte de La 
Mort d'un commis voyageur (au Trident), qui 
dure trois heures, et je l'ai joué 20 fois. En regard 
du cachet, ça se compare pas. En jeunes publics, 
la pièce dure un peu plus de 50 minutes et tu joues 
parfois deux fois par jour. Et quand ça marche, 
t'es pas tout le temps en train de répéter. C’est 
une branche du métier qui est extrêmement po­
sitive pour les acteurs et les concepteurs. »

L'acteur reprendra à l’été son spectacle solo 
Faut quej’vous dise, sur un texte de Bertrand B. 
Leblanc. Voici près de 40 fois qu’il livre les confi­
dences d'Oscar Garneau. un vieux toqué qui n’en 
finit pas moins par démontrer qu'on peut, calme et 
lucidité aidant, apprendre de la vie à tout âge.

Très active sur nos scènes et au cinéma ces der­
nières années. Denise Dubois se retrouve pour le 
moment sans rôle devant elle. « Bill », le Leblanc 
précité, est toutefois à lui écrire une pièce solo, une 
manière defaut (pie j'irms dise au féminin.
Boléro est présentée dans la mise en scène de 

son auteur, la scénographie de Véronique Du- 
mond. les costumes de Marie-France Larivière 
et les éclairages d'André Rioux. Musique de 
Marc Vallée, chorégraphie de Pascale Roy. assis­
tance à la mise en scène de Frédéric Dubois et 
régie de Lucien Deschênes et Pascal Tunnel. Ré­
servations au 522-7880.

Réservations :
TANGUAY

9 le Théâtre
du Trident
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-Monsieur Bovary, du grand théâtre»
Serge Drouin, le Journal de Out bec

- J'invite tous les amateurs de théâtre â aller voir le spectacle les 
décors les costumes d une beauté extraordinaire |e n'ai que des 
éloges Ce spectacle est splendide le texte est brillant Ce spectacle 
vaut le détour à plus d'un niveau »

Chantal Marquis, Ire chaîne Radio Canada

«. mise en scène colorée et vibrante Lacteur (Gilles Henaud) se 
dépasse II est en bonne compagnie Hugues f renette est touchant 
Lorraine Côté incollable lustesse expressive Tout comme Marie Ilto »

Jean SI Hilaire, le Soleil

• La mise en scène est extraordinairement bien laite Marie Tito et 
Gilles Renaud tont un duo magique Visuellement c'est de toute 
beauté Du talent à profusion sur la scène du Trident »

Valérie Guibbaud, CJMf

- Spectacle très réussi Je recommande fortement aux gens d'y aller 
pour la performance des acteurs pour la belle mise en scène pour
utilisation très ingénieuse d un dispositif scénique intéressant et pour 

la beauté des mots de Robert Lalonde »
Marc Gourdeau. CKRl

QCHVQuébec Pr^sente

IEUR
BOVARY

Avec:
Gilles Renaud 

Marie Ttfo 
Jean-Jacqui Boutet 

Jacques Leblanc 
Gabriel Sabourin 

Lorraine Côté 
Hugues F renette 

Edith Paquet 
Patricia Nolin 

Lou Babtn
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FRAÎCHEMENT PRESSE
Crime passionné
Le contrat de lecture entre un auteur 
et son public se noue dès le départ Le 
txil des imposteurs, de Richard Ma­
son. un jeune romancier qui connaît 
actuellement un succès phénoménal 
en (Jrande-Bretagne, propose une en­
trée en matière fracassante. Une fois le 
livre ouvert, on reste accroché à la vi­
sion troublante d’un vieillard qui as­
sassine froidement son épouse après 
plusieurs années de mariage, alors 
que tout le monde croira à un suicide, 
et on se laisse entraîner par le récit de 
cet homme qui a commis l’irrépara­
ble, par dépit, après avoir découvert un 
secret trop bien gardé. Seul dans son 
château de Cornouailles, James Fkrell 
se souvient de ses jeunes années, de 
son désir de devenir violoniste profes­
sionnel, de sa rencontre avec l’énigma­
tique Ella dont il était follement 
amoureux puis avec Sarah, celle qui 
devint sa femme. A la fin, on en vient à 
comprendre son geste, peut-être même 
à l’excuser. Commencé par son auteur 
à l’âge de 18 ans et terminé trois ans 
plus tard, Le bu! des imposteurs est 
un roman longuement mûri dont l’écri­
ture, parfois tendre, parfois vindicati­
ve, mais toujours empreinte de la re­
cherche de sincérité, ne peut manquer 
de nous émouvoir. 11 n’est pas étonnant 
que l’œuvre soit en cours d'adaptation 
pour le cinéma. Un très beau roman. 
Marie-Josée Blais (collaboration 
spéciale)
Richard Mason Le bal des impos­
teurs (JC Lattès)

oesmas

Et ne 
jamais 

la laisser

A minuit, le 30 juin 1996, les proches 
d’Anne-Marie Fahey, fous d’inquiétude, 
se questionnent sur celle qui ne déroge 
jamais à ses habitudes, l’bur eux, il est 
clair qu’il se passe quelque chose 
d’anormal, l’our bien nous aider à corn-

Dimanche 
13 mai 
2001 

à 20h30

tes 15-1** maintenant
tn 659-67^

Album 
disponible 

chez les 
disquaires.

SA F l F A L B I R T R O U S S h A U ,|

www.sallealbertrousseau.com 
659-6710 / 1-877-659-6710

Jjr Radio Canada
ISr Télévision Quebec LE SOLEIL

Ann Rule

-JuifTo ° \
* - O 1

Le crime dans le sang ^
Urs Richle et Tom Tirabosco

prendre les événements et les liens 
présents entre les personnages, la ro­
mancière remonte loin dans le passé et

met en évidence la déchéance d’.Anne- 
Marie. relate sa triste existence auprès 
d’un père alcoolique et, surtout, de sa 
liaison avec Tom Capano, une histoire 
de passion, menée sur fond de manipu­
lation et de recherche de pouvoir. Née 
dans une famille dont le grand-père est 
shérif, l’oncle médecin légiste et le cou­
sin procureur, .Ann Rule a le crime 
dans le sang. En plus d’une formation 
en psychopathologie et en criminolo­
gie, elle travaille avec les forces de l’or­
dre de Seattle. Ses romans sont donc 
de véritables documents judiciaires. 
M.-J.B.
Ann Rut* Et ne jamais la laisser 
partir (Michel Lafon)

Le roi seul
Le roi Narcissimo en a mis du temps à 
comprendre que la vie, coupée du reste 
du monde, ne comportait aucun inté­
rêt ! Rongé par la jalousie, le monarque 
dictateur avait doté son royaume de 
lois lui permettant de briller sans om­
brage. 11 y était si bien parvenu, qu’il en 
avait fait le vide complet autour de lui. 
Subitement, son monde autrefois sti­
mulant se retrouvait dépourvu de tou­
tes couleurs. Le roi ne pouvait que se 
rendre à l’évidence : valait mieux par­
tager sa couronne, son royaume et son 
château plutôt que de se contraindre 
ainsi à l’isolement. Ce conte allemand 
à la forme classique représente une 
belle leçon sur le partage et l’amitié. 
Présenté dans un album superbe, le ré­
cit est agrémenté d’amusantes illustra­
tions pleines de textures qu’on croirait 
faites à la cire sur une base en relief. 
Le dessin, lui, est presque caricatural 
et est marqué d’intéressants jeux de 
perspectives. Si le récit ne touche pas 
une corde sensible chez les petits, les 
illustrations, elles, sauront sûrement 
les divertir. Kathleen Lavoie 
Urs Richla/Tom Tirabosco Nar­
cissimo (La Joie de lire)

Il était une /où»...J. ü II 11 Mîsil
Hommage par
RAPHAËL TURK

Raphaël Torr 
et les Dalton

Théâtre Petit Champlain 
Maison de la Chanson LES PtODUCTIOifi 

POSSIIIES

Réservations 692-2631

iUNtBIRffl «i&'quëbec LE SOLEIL

Les Lundis du

Trident
le Théâtre du Trident présente en lecture publique

i-É

Les Champs de glace 
d’André Ricard

_____i_MB—SS
Mise en lecture 

par Rychard Thériault
Avec:

lise Castonguay, Jacques Leblanc 
et Annie Larochetle

LE LUNDI 7 MAI 2001 À 20H 
À LA SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE 

DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

;

Entrée 6$ - Gratuit pour les abonnés du Trident. 
Laissez-passer disponibles aux guichets du 

Grand Théâtre de Québec. 
Informations: 643-8131

En collaboration avec te Grand Théâtre de Québec

Du lundi au vendredi ITYTD1
nos lecteurs gagnent gros avec L L*, 'Jm Ë R O

LE SOLEIL

>8
vivo

nouveues
représentations

en vente maintenant

Vrfifi

Lemire
avec la complicité de Michel Côté et jean-Pierre Plante

les 25, 26 et 27 octobre 2001 
à la Salle Albert-Rousseau

Pour réservations : 6S9-6710 OU 1 877 659-6710
www.billetech.com

LE SOLEIL mtsm
-tr

35331736

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.sallealbertrousseau.com
http://www.billetech.com
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JOEL YANOFSKY

L’Échelle 
de Jacob

o
LUNE

CRITIQUE

Le grand 
cirque 

ordinaire
« L'échelle de Jacob », 

une agréable chronique 
de r«homo anglicis 

quebecensis »
RÉMY CHAREST

COLLABORATION SPÉCIALE

Jacob est un peu pris entre deux chaises. 
Et en plus, il branle dans le manche. Et 
puisque, en plus, sa vie bouge dans tous 
les sens, il a décidé — avec raison — de rédiger 

son journal.
D’un côté, voyez-vous, il y a Angie, l’ex-femme 

de son meilleur ami, qui vient pour son premier 
rendez-vous amoureux —dans lequel Jacob 
s’empêtre joyeusement, par timidité et par 
désordre caractériel. De l’autre, il y a Hope, dont 
Jacob est désespérément amoureux, même si el­
le ne l’aime pas, lui, enfin pas comme ça... Et en 
face, il y a Joseph, le juif dévot qui exerce une vo­
lonté de conversion hargneuse envers son voisin 
d’en face et ami (ennemi?) d’enfance.

Entre les ballottages sentimentaux, les acci­
dents de voiture et les grossesses, c’est de la vie 
ordinaire qui se déroule là. dans ce roman plein

d’un humour que ne renieraient pas Woody Al­
len ou Henry Roth. Une vie ordinaire observée 
avec le regard de journaliste de Joel Yanofsky. 
entre autres critique littéraire pour Thr Muet­
te à Montreal, mais avec un veritable sens du ro­
man et de la comédie humaine qui lui a valu 
d’être finaliste au Grand Prix de Montreal pour 
L'échelle de Jacob.

Le regard du journaliste fait que les aventures 
de Jacob Glassman sont livrées avec une foule de 
details véridiques, des marques de voiture au ty-

Journaliste à « The Gazette », 
Joel Yanofsky se distingue par 
un bon sens^de récriture et de 

la structure romanesque
pe de restaurant ethnique (un szétchouannais 
cachère, entre autres), en passant par l’allure 
des maisons, les objets de la vie courante et les 
lieux de travail et carrières des personnages. En 
ce sens. L’échelle de Jacob offre une véritable 
chronique de l’existence de Yhomo anglicis 
quebecensis. cette autre solitude sans laquelle 
le Québec ne serait pas non plus ce qu’il est au­
jourd’hui. Yanofsky en livre un portrait condi­
tionné par l’ombre référendaire—l’action se dé­
roule en 1995— ce qui suscite des personnages 
comme ce courtier immobilier désespéré qui 
harcèle constamment Jacob pour lui faire ven­
dre la maison familiale.

En soi, ce serait suffisant pour faire des textes 
amusants et anecdotiques. Mais pas suffisant 
pour faire un roman.

Heureusement, Yanofsky a aussi un très bon 
sens de l’écriture et de la structure romanesque. 
Il découpe ses trames narratives, intercalant un 
récit et un autre, en segments bien mesurés, ou 
faisant un aller-retour bien rythmé entre l’anec­
dote présente et le souvenir. On a parfois envie 
de sauter des pages, bien sûr, mais c’est par en­
vie de mieux suivre l’anecdote en cours. Bref, le 
procédé fonctionne plutôt bien.

L’auteur a aussi une belle façon d’arriver avec 
des petits coups de poing inattendus. Sur une pa­
ge se termine une scène cocasse où l’amant de Ho­
pe se pointe devant Jacob (qui. hésitant comme 
toujours, ne sait pas s’il doit lui donner un coup de 
poing, ni, le cas échéant, où il devrait le donner), 
tandis qu’Angie et Hope réunies apparaissent 
avec hochet et mobile pour le bébé à venir. Sur l’au­
tre page commence un souvenir qui commence 
avec la phrase : « Mon père est mort de chagrin. »

L’alternance de sentiments vrais, sortis parfois 
brusquement mais sonnant toujours juste, et de 
mises en scène efficaces réussit très bien à l’opé­
ration. Elle se justifie d’autant mieux que Jacob 
est un très beau personnage comique, un type 
qui semble toujours être contourné par la vie, un 
bon gars dont les hésitations devant tous les 
sauts, grands ou petits, est une génératrice 
constante de moments tragi-comiques réussis. 
Le malheur des uns fait le bonheur des autres, 
dit-on, et L’échelle de Jacob le démontre bien. 
Heureusement, le bonheur de Jacob sait égale­
ment faire le nôtre.

JOEL YANOFSKY, L’échelle de Jacob, traduit de fanglais 
par Ivan Steenhout, Montréal, La Pleine Lune, 246p.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC
SAISON 2001 2002 DIRECTEUR MUSICAL YOAV TALMI

LA MUSIQUE AU MENU.

pour 3 concerts

Le dimanch» * i*h au 
Grand Théâtre de Québec

Zoo musical
complètement fou

INDUSTRIELLE ALLIANCE '
ASSURANCI IT SIRVICIS MNANCIKRS

Un menu pour enfants: 3 spectacles merveilleux avec animation pour 
petits et grands !

Le chef Stéphane Laforest créera des moments magiques qui vous 
captiveront et vous feront pénétrer dans l’univers particulier de Mozart 
et de Vivaldi et vous fera découvrir le fabuleux monde de l’Opéra avec la
diva Natalie Choquette.

Sans oublier le Zoo musical avant chaque spectacle où les enfants peuvent
essayer les instruments de l’orchestre.

www.osq.qc.ca
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Le Carrefour international 
de théâtre de Québec présente

Th§ff£fÊÜRS

Le jeudi 7 juin 
à 18 h
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Jeudi 31 mai 
Vendredi l*r juin 

à 20 h

Après le succès de lets op 
Bach en 1999, Victoria et 
les Ballets C de la B. sont 
de retour avec leur dernier 
spectacle, une comédie 
féroce et ténébreuse !

Passeport

Une œuvre coup-de-poing 
du Groupov, une parole 
profondément essentielle 
dans un monde où l'oubli 
engendre trop souvent la 
répétition de l'histoire.

Ces deux spectacles de la 
Belgique sont présentés au : 
Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette 
269, boul. René-Lévesque Est 
Québec

pouf

OFFRE DE LANCEMENT jusqu'au 19 mai 2001

Hâtez-vous, le nombre de passeports est limité. 
Offert au Grand Théâtre de Québec (418) 643-8131 

et au Palais Montcalm, (418) 670-9011.
*(36% de réduction sur le prix courant des billets)
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Des dizaines de taches composent la mosaïque de Sathaüe 
Maranda. Chacune des pieces retrace une personnalité 

distincte, coire une âme, et impose un temps d’arrêt.

NATHALIE MARANDA

Corps et âmes

Expositions
Louis-Pierre Bougie 
et compagnie

Un air de famille réunit les gravures 
actuellement exposées à la galerie Ma­
deleine Lacerte. Œuvres inédites 
réalisées pour l'occasion par Louis- 
Pierre Bougie et ses acolytes, les piè­
ces présentées possèdent toutes cette 
qualité de rendu particulière à l’Ate­
lier Circulaire de Montréal, centre de 
création et de diffusion de l'estampe 
auquel se rattache la majorité des ex­
posants. Parmi les 11 artistes repré­
sentés, j’ai plus particulièrement ap­
précié les travaux de Louis-Pierre 
Bougie, François Vincent, François- 
Xavier Marange et, surtout, d’Elmyna 
Bouchard, qui a réalisé des figurations 
très poétiques dont le graphisme quasi 
abstrait est emprunté à l’univers sym­
bolique et stylisé de l’enfance. À signa­
ler aussi, la présence de travaux de 
Charlotte Fauteux, Lucie Joücœur-Cô- 
té, Marc-Antoine Nadeau, Jean-Pierre

DANY QUINE
COLLABORATION SPÉCIALE

Chaque minute, cinq fillettes 
sont victimes de mutilations 
visant à préserver leur virgini­
té et à bâillonner leur sexualité. Sous 

le couvert du rite ou de la tradition, 
l’excision et l’infibulation détruit ain­
si la vie de centaines de milliers de 
femmes chaque année. Présentée à la 
galerie Estampe Plus, l’installation 
L’arrache-cœur de Nathalie Maranda 
témoigne de cet horrible drame par le 
biais d’une subtile métaphore.

Parcelle d’une exposition d’envergu­
re présentée à Montréal à la Maison de 
la culture Frontenac, cette installa­
tion n’en demeure pas moins trou­
blante et émouvante. Évitant les cli­
chés et la trop facile vocifération tapa­
geuse, l’artiste a choisi d’évoquer le 
sujet plutôt que de le nommer : le visi­
teur se voit ainsi touché et non simple­
ment heurté.

Prisonnières de leurs ceintures 
d’acier, des dizaines de taches compo­
sent sur les murs de la galerie une mo­
saïque aux couleurs terreuses qui, 
baignée d’une lumière blafarde, se dé­
voile graduellement, par bribes et 
fragments. Il faut ainsi s’accorder un 
certain temps avant de pouvoir appré­
cier à sa juste valeur l’ensemble des 
œuvres, lesquelles s’envoleront pour 
le musée de Lubiana en Slovénie dans 
quelques semaines.

S’apparentant à des icônes, chacune 
des pièces impose un temps d’arrêt et 
un moment de silence. Maculant le 
centre de papiers texturés qui planent 
au-dessus de leurs supports, des

traits gestuels appellent l’effleure­
ment. Epousant des formes effilées, 
ces taches ressemblent à des mandor- 
les graciles enchâssant quelques es­
sences secrètes.

Transpercée d’une épingle à la cou­
leur du sang, chacune de ces taches 
oblongues se devine comme une pré­
sence suppliciée. Chacune d’elles re­
trace une personnalité distincte, une 
âme que l’on cueille délicatement du 
regard comme on détache la rose de 
son sarment épineux.

Afin de mieux saisir l’ampleur de 
l’installation présentée à Montréal, il 
ne faut pas oublier de visionner la vi­
déo accompagnant l’exposition. En fai­
sant abstraction de la trame sonore —

Une métaphore subtile 
des mutilations dont 

sont victimes les 
femmes dans le monde
laquelle sied mal au propos de l’expo­
sition—, nous y découvTons notam­
ment un remarquable ensemble com­
posé de 1500 papillons blessés, fris­
sonnant dans un murmure de froisse­
ment d’ailes. Lorsque vous quitterez la 
salle après une vingtaine de minutes 
de contemplation recueillie, dites-vous 
qu’au même moment, plus d’une cen­
taine de cris d’enfants auront déchiré 
le silence cruel des hommes.

• Bougie et compagnie »

NATHALIE MARANDA, techniques mixtes.
Jusqu'au limai, à la galerie Estampe Plus. 49, rue 
Saint-Pierre. Québec. Du mer. au sam. de HhSOà 
17h30et les sam. et dim. de IShà 17 h.

Sauvé, Denis St-Pierre, Francine Si­
monin et Jean-Pierre Morin, sculpteur 
de Québec qui risque ici ses premières 
eaux-fortes ! Des petits bijoux en som­
me! D.Q.

LOUIS-PIERRE BOUGIE ET COMPAGNIE, 
collectif en gracure. Jusqu 'au 15 mai. à la galerie 
Madeleine Lacerte. 1, côteDinan, Québec. Du lun. au 
ven. de9hàl7het!es sam. et dim. de I2h à 17 k.

«Ne pas plier»
En parcourant les rues de la ville lors 
du Sommet des Amériques, je me 
questionnais sur l’origine de plu­
sieurs images, pensées, paroles et 
mots accrocheurs arborés ça et là par 
de nombreux manifestants. En me 
rendant au Lieu, cette semaine, j’en 
ai enfin découvert la source : le collec­
tif Ae pas plier, lequel prend fin ce di­
manche. Voilà l’une des trop rares 
manifestations en arts visuels à s’être 
inscrites dans le sillage de l’événe­
ment d’avril. Notons que ce « débat » 
se poursuivra en octobreà Ivry-sur- 
Seine, où l’on entend d’ailleurs créer 
un centre de ressources pour l’ex­
pression du conflit social. D.Q.

NE PAS PLIER, collectif. Jusqu'au 6 mai, au 
Lieu, 345, rue du Pont, Québec. Thus les jours de 
13hàl7h.

DE QUEBEC

12, 15, 17 et 19 mai 2001
Direction artistique et musicale :
Bernard LABADIE
Mise en scène : Serge DENONCOURT

TOSCA : Michele CAPALBO 
CAVARADOSSI : Mark NICOLSON 
SCARPiA : Gaétan LAPERRIÈRE
Chœur de l’Opera de Quebec 
Orchestre symphonique de Québec
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Hydro . Québec

(ir.iiul lTK*atn 
ik Quebec
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Votre nom sur la liste 
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EXPOSITIONS Celte semaine au Musée
Concerti d<J Camera

Atelier dimanche 
famille

Atelier d’initiation 
à l’art

Un* ♦•rmotion it muSKicnt M I 
itui I* 4»*cti*n *( ir'tU* f*lm.. tffnr* un ctnctrt it muia^ut M 
cfcombic *u out it r<ip«siti*ii it rttnu Iti trésor* pelant s

I mm. M k »*nw«i*n t (4U) Mi-117T

«foas«: ies p*rtr«itj mmitturfs et tf*i tilktutttrt « I* m*fli*r« 
urs portraitistes *u tu* srtcl* '

4 mi. i) k *t il k

Dtssm 4 akstr>üt on. ttu4* 4* la compas tion et 4* la couleur sur 
I* them* te peysepe Pour adultes
Mae* I M, 11k 14

Recital de poésie Fétu Leclerc. Cotton Miron, Anne Hebert et outres 9tonds crus

i Les comédiens Denyse toçnon et joc9ues-Henn to9non rendront un
^ ' J vibrant hommo9e è quelques-uns de nos plus 9ronds poètes Ils

seront occompoqnes por I e»cellent gu tonste Norc Voilee
M«rcr«éi té NMi. 19 b M. — voi»U éêft

(419) 443-1)77

Découvrez les super héros et heroines ô trovers l'histoire, la 
mytholoqie. les contes, les récits et les leqendes'

Duree d'une semaine du lundi ou vendredi, de 9 h ô lé h 
Supervision assurée de 0 h 30 à 17 h Pour les jeunes de o o 15 ons
Pour connaîtra tous lot éétatb. compote» la (419) 443-419)

Principales expositions en cours
Le retour des trésors polonois (jusqu ou dimanche é moi) - Quebec, 
l'ort d'une copitole colomole - Trodition et modernité ou Quebec

Renseignements : 443-21S0 
www.mdq.erg

MUSÉE DU QUÉBEC SS
Porc des Chômas éo-lotoilie Quebec

Camps artistiques 
Été ^001

fAlTEîl'lH

MUSCE D MT INUIT MOUSSEAU 39 ru« Skint Louis 
inf 694-1S28 Tous es «urs o« 9H30 i I7»t30 Emroe 
ô$ aines et «uflants *i utsit* guKMe pour group* (10 
et plus) 3$ Art « culture mut

MUSEE OU QUEBEC 1 av Moite-Montcalm Rons 643- 
2150 ou i 866-220-2150 Ouvtn Ou mat au dim oe 10n 
117n imarcraOis I0na2ih; term* le lundi Entree (tar­
ts en vigueur jusqu au 6 mai' adultes 10$ aines 65 ans 
et plus 9$ etudiants 17 ans et plus 5S teunes 12 116 
ans 3S, moins de 12 ans gratuit. Amis du Musée 8$ 
Expositions permanentes Riopelle 0u4k*c l'irt d une 
capitale coloniale et Tradition et modernité ai Quefcec 
-usqu au 9 septempre Toucher pour voir la sculpture 
en pierre pour ceux qui soutirent d une detoenc* 
itsuelle) Jusqu au 6 mai Le retour des trésors polon 
ale. Jusqu au 5 avril 2002 Art et histoire

MUSEE MN-PASTEUR '4 rue Comltard. Québec Tous 
les jours de t3h à I7h Entree 2$ gratuit pour les
entants Inf 694-0243 Québec XlXe siècle

MUSEE DE LA CIVILISATION 85 rue OalDousie (643- 
2158) Ou mar au dim 10h à 17h Ferme le lundi 
Possibilité de visites guidées Entree 7S 65 ans et plus 
6$ etudiants 17 ans et plus 4S 12 à 16 ans 2$ moins 
de 12 ans et Amis du Musée: gratuit Gratuit pour tous le 
mardi Expositions permanentes Mémoires Nous, les 
premières nations Jusqu au 30 septembre Une grande 
ungj* Le français dans tous ses états Jusqu'au 3 

septembre Métissages Musées et millénaire France- 
Québec images et mirages Jusqu'en ianv«r Espace 
découverte Destination Lune et Le corps prend corps 
Jusquen ianvier Trésors du Musée national de la 
Marine de Paris Jusqu au 31 mars Tours de table Les 
dessus et les dessous de la table Jusqu au 6 ianvier 
.Diamants». Jusqu au 6 lanvier «Du roc bu métal».

MUSEE DE L AMERIQUE FRANÇAISE 2 côte de La 
Fabrique Rens 692-2843 Du mar au dim 10b à 17h 
Fermé le lundi Entrée 4$. 65 ans et plus 3$ étudiants 
2$: 12 à 16 ans 1$: gratuit pour les 11 ans et moins 
Gratuit le mardi pour tous Amérique trançaise. I aven­
ture des francophones en Amérique film, obiets anciens 
documents historiques Collections du Sèminairas de 
Québec, œuvres d'art, orfèvrerie, instruments scien­
tifiques Photographies, de l'architecture et des collec­
tions Les couleurs et le rite. Jusqu'en février 2002 
Héros de cire.

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnacona Tél. 694- 
0694 Mar au dim tOh à 12h et 13h à 17h. Dim I3h i 
17tv Entrée 4$, aînés: 3.50$, étud.. 2,50$ 12 â 16 ans 
2$. gratuit pour les moins de 11 ans Tarifs de groupe 
disponibles Les Ursullnec en Nouvelle-France: mis­
sion et passion, objets d'art et d'ethnologie

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300. rue Saint-Pierre. 
Rivière-du-Loup. Tél.: (418) 862-7547 En permanence 
Vertigo Terr*, installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens. Jusqu'à mars 2002: Les «Belle» 
d'autrefois photos de Stanislas Belle Jusqu au 10 juin 
«De pied en cap», de Paul lacroix. Jusqu'au 20 mai: 
«L'abécédaire des robots», de Jacques Thisdel.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Chnstme. St- 
Joseph-de-Beauce. Adm. 4$, Inf.: 418 397-4039. Lun. au 
ven. 9hà16h; sam., dim. 13hà 16h. Du 7 mai au 30 sep­
tembre: «Nos mères», de Clémence Desrochers. René 
Jacob et l’Atelier Les Impatients Jusqu'au 4 novembre 
«Cordes des millénaires, l'évolution des Instruments à 
cordes» de Yvon Bisson, artiste luthier

MAISON DE U DÉCOUVERTE 835, avenue Wilfrid- 
Laurier Tous les jours de 10h à 17h, Entrée: 6.50S/18-64 
ans: 5,50$/13-17 ans et 65 ans et plus: gratuit pour les 
12 ans et moins. Inf.: 649-6157, «Odyssée Canada» 
Spectacle multimédia et exposition interactive.

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de TU. Laval. Lun 
au ven, 9h à 17h. Jusqu'au 11 mai: «L'œuvre en 
devenir», peinture et techniques mixtes par les étudiants 
en arts visuels, formation continue, de l'U. Laval.

DOMAINE CATARAQUI, 2141, chemin Saint-Louis, 
Sillery. Mar au dim. tOh à 17h. Entrée: 5$. Aînés et étu­
diants: 4$. Les 12 à 17 ans: 2$. Moins de 12 ans gratu­
it. Membres de la Fondation: 3$. Inf. 681-3010. Jusqu'au 
3 juin: Traversée du siècle, œuvres choisies de la 
Collection Desjardins d'œuvres d'art et de la Collection 
de l'Assurance vie Desiardins-Laurentienne

MAISON DES JÉSUITES, 2320. chemin du Foulon,

Sillery Mer au dim. 13h à 17h Entrée libre Inf 654- 
0259 En permanence .Maison mémoire» Jusqu au 15
ium: «Le cercle du temps, carnets de la Maison des 
Jésuites». Aui atelier «Coupe fleurie», à 13h30 
Réservation oblig.

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. ch St-Louis Mar au 
dim 12h30 à 17h Mer I2h30 à 21h Visites de groupe 
sur demande Int 654-4325. Jusqu'au 27 mai «La série 
des couvents» de Clara Gutsche

VILLA BAGATELLE, 1563. chemin Saint-Louis, Sillery. 
Mar au dim tOh à 17h. Int 688-8074. Entrée: 3$: aînés 
étudiants, enfants 2$: membres de la Fondation 
Bagatelle: gratuit. Jusqu'au 27 luillet: «De sol et d'eau», 
photographies de Sylvain Archambault

CÉGEP DE LÉVIS-LAUZON 205 Mgr-Bourget. Lévis 
Galerie du hall de rentrée principale. Lun. à ven 8h à 
23h, Sam.: 8h à 16h. Inf.: 833-5110, poste 3112. 
Jusqu au 8 mai Arts plastiques des finissants du Cégep

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350. rue Saint-Joseph 
E. Sam. Dim. 12h à 17h; Lun.: 12h à 21h. Mar. à ven 
10h30 à 21 h. Du 8 au 27 mai: «Sans parole», installa­
tion-vidéo du collectif Les p'tites mères

GALERIES

CENTRE D ART LA CHAPELLE, 620, av Plante. Varier 
Ouverture 30 min avant les spectacles Jusqu'au 17 juin 
•Zoom», de May Rousseau peintre-illustratrice

COLLÈGE JÉSUS-MARIE, 2047, ch. Saint-Louis Lun au 
ven. 8h30 à t6h et aux heures de spectacle Jusqu'au 16 
juin: Suzanne Longpré peintre et sculpteure

DES ARTS VISUELS. Édifice la Fabrique. 255. bout 
Charest Est. Lun. à ven. tOh à 17h. Sam. dim. 12hà 17h. 
Rens.: 656-7631. Jusqu'au 2 juin: « Fatras», par les finis- 
sant(e)s en arts plastiques de l'Université Laval.

DES DEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint-Nicolas 
Lun mar 18h à 2th mer teu I3h30 à 21h; sam tOh à 
16n. dim 13h à 16h Int 831-7090 Jusquàu 13 mai 
«Printemps en couleur» collectif de (Association artis­
tique de Saint-Nicolas

DIANE LEFRANÇOIS. 1329, tue Maguire Rens 688- 
1456 Lun au mer et sam 9hà17h. Jeu ven 9hà21h, 
Dim 12h30 à 16h30 Rens 688-1456 Jusqu'au 20 mai 
huiles, pastels, fusains, de Céline While.

DU TRACEL. Maison Blanchette 4187, côte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge Jeu 11h à t8h Ven tth à 21n 
Sam Dim 13hà17h Rens 652-8363 Jusqu'au 8 mai
•A la recherche de la femme sauvage» collectif

ESTAMPE PLUS. 49, rue Saint-Pierre Rens 694-1303 
Du mer au sam 11h30 à 17h30 et dim 13h à 17h 
Jusqu'au 15 mai «L'arrache-cœur» (sur le thème de l'ex­
cision). de Nathalie Maranda

HÉRITAGE CONTEMPORAIN, 634. Grande-Allée (523- 
7337). Lun au ven. 12h à I8h. Sam. dim. 12h à 17h. 
Jusqu'au 26 mai Bawoh. Gérard Boulanger. Littorio 
Del Signore. Jean-Guy Desrocian. Marc poissant

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Christophe-Colomb Est 
Mar au dim 13h à 17h Rens. 529-2715 Du 7 mai au 
17 juin: What's new In my new continent? résidence in 
situ de Anton Roca (Espagne)

LE LIEU, Centre en art actuel. 345. rue du Pont Rens 
529-9680 Tous les lours 13h à 17h Jusqu'au 6 mai -Ne 
pas plier», collectif d'artistes français

LINDA VERGE, 1049. avenue des Érables Mer au ven 
11h30 à 17h30; Sam Dim 13h à 17h Jusqu'au 20 mai 
«Mainmise», de Marc Paquet

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolfe. Lévis Inf 838-6000 
De 13h à 17h Jusqu'au 8 ma: Arts plastiques des finis­
sants en arts du Cégep de Lévis-Lauzon.

MADELEINE LACERTE. 1. côte Dinan Lun au ven 9h à 
17h; Sam. Dim 12h à 17h. Jusqu'au 15 mai: «Louis-
Pierre Bougie et compagnie, deuxième édition»,
gravures.

MAISON EPHRAIM-BÉDARD 7655. chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Dim mar jeu 
13h30 à 17h Tél.: 624-7745. Entrée libre Jusqu'au 20 
mai: «M. le curé reçoit» meubles anciens.

LA MAISON ROUTHIER, centre d arts textiles. 3325, rue 
Rochambeau. Sainte-Foy Inf 654-4296 Exposition des 
élèves sam et dim. 13h à 17h.

MONTMARTRE CANADIEN 1679. chemin Saint-Louis 
Inf 681-7357 Jusqu'au 15 mai œuvres récentes de
Janine Poliras et Claudette Dupont

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de I édifice 
Marie-Guyart. 1037, rue De la Chevrotière (644-9841). 
Entrée 4$,/ 3$ Mar au dim. 10h à 17h. Jusqu'au 1er 
octobre «À propos de Québec», d Éric Côté photogra­
phies mettant en valeur l'aspect humain de la capitale

ŒIL DE POISSON. 580. côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim. 12h à 17h. Jusqu'au 13 mai «Champ 
fluide», de Rosalie Dumont Gagné et Caroline Flibotte
Petite Galerie: Projections animées complexes avec sys­
tème laser simple, par Sleeve Lebrasseur

PLACE-ROYALE, 3 Place-Royale, Québec Tél.: 692- 
6446 Jusqu'au 30 mai sculptures d'oiseaux en pierres 
fines, de Jean-Charles Charuest

REGART, 48. côte du Passage, Lévis Mer. au ven. 12h à 
16h; sam dim. 13h à 17h. Inf.: 837-4099. Jusqu'au 20 
mai: H A C (Histoire de l'Artiste Contemporain), de
Marie-Claude Pratte

SALLE ALBERT-ROUSSEAU (foyer), 2410. chemin 
Sainte-Foy. Lun. au ven 9h à 17h Les soirs de specta­
cles de t9h à 22h Jusqu'au 9 juin œuvres de Nicole 
Provençal et Ginette Crète

STUDIO D'ART GEORGETTE PIHAY 53. Petit-Champlam 
Tous les (ours, tth à t8h Inf 692-0297 Jusqu'au 30 
mai: «Retour de Chine III», de Georgette Pihay

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN, 68 Petit-Champlam 
Jusqu'au 20 mai «Louis Boekhout par Louis Boekhout >

TROMPE-L'ŒIL. Cégep de Sainte-Foy, 2410, chemin 
Sainte-Foy Inf.: Lun. au ven 7h30 à 21n. Sam., dim 12h 
à 16h Jusqu'au 9 mai: collectif des étudiants en
graphisme du Cégep

VU, centre de diffusion et de production de la photogra­
phie 550, côte d'Abraham Int : 640-2585 Mer au ven 
13h à 17h. Sam et dim t2h à t7h Jusqu'au 13 mai 
«Résonance» de Lucie Lefebvre et Sylvie Readman

YMCA VIEUX-QUÉBEC. 650. avenue Wilfrid-Laurier 
Sam dim 9h à 17h. Semaine: 18h à 22h Inf 522-0753 
Jusqu'au 11 mai: «Variations sur un même thème: tour­
nesols». de Lisette Thibeauft
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EGLISE NOTRE DAME DE LEVIS chape* des
Cc'igregetrOftrutMt 16 rue Notre-Dame Into 837- 
88tj Met sam drm i4n 1 I6n Jusqu au 30 août 
-Notre-Dame d* Levs une paioss* à lecorser ■ pho­
tographies anciennes obtets et documents

-OtCTONS LA MOM- exposition en •proverbes- des 
etudiants en design du Cegep d* Semte-foy Dent S cour 
centrale des Gaierws d* ta Capitale

EXPOSITION DE VITRAIL car (Ecole 0* wtrad Carol*
Destauners Sam et dtm I3h30 1 I6h30 eu Centre 
Brulert 1229 Chenome-Morel Sthen

CASERNE DALHOUSIE, 103 ru* Daihdusi* Exposition 
annuelle (Ms finissants en communication graphique d* 
Jnivarsite Lavai t la Caserne Oalhoust* 10i ru* 

Dafhousi* Sam tth à I7h

CERCLE DE FERMIERES OE ST PASCAL DE MAI/
ERETS Sam tOh 1 t8h et dim tOh à17h au Centie 
Mgr Marcoux 1885 de la Canardiére

GARE OU PALAIS Vieux F>ort de Quebec Jusqu au 2 
tom -Acetone» d* ('artiste-peintre François Semson

A PLACE OE LA CITE. Samte-ios Jusqu au 13 ma 
œuvres recentes de Oinlel Bedard Pierre Leclert. 
Olivier Toupm

DECORATION ET BRICOLAGE Sam 14b à ?th «t dim
9h à 15h a la salie des Chevaliers d* Colomb 14 ru* 
Larocbelle Lévis Info 837-5083

EGLISE SAINT DOMINIQUE Grande Allé* Lun à sam
t4h à I6h30 Dim Iih30 à 1h30 Jusqu au 13 mai 
exposition d archives et de vêtements liturgiques. 11 oc­
casion du 75e anniversaire de la paroisse

OSMOSE Pai les finissants en communication 
giaphique de l'Umversite Laval Sam tth à fTh à la 
Caserne Dalhousie 103, rue Dalhousie

IHtÂM
LE MEDECIN IMPROVISE III. Comedie de Ran* Caron 
Mise en scène de Michèle Laliberté Par la troupe 
Kamikaze de l'École secondaire Varner Sam 20h. dim 
I9h30 Centre d an La chapelle 620. av Plante Vamer 
Entree 5$ Rés 686-5032

MONSIEUR BOVARY ou comme si i avais dans l ime un 
troupeau de bêtes teroces. de Robert lalonde Mise en 
scène Lorraine Pmtal En coproduction avec le T NM et le 
Centre trançais du CNA Avec Gilles Renaud, Marie Tito. 
Jean-Jacqui Boutet, et autres Mar au sam 20h(19mai 
à 16h) Théâtre du Trident Salle Octave-Crémazie Grand 
Théâtre Rés 643-8131 Jusqu au 19 mal

JE SUIS UN SAUMON Tqxte. mise en scène et interpré­
tation de Philippe Avron A 20h, au Théâtre Périscope. 2. 
rue Crémazie Entree 25$: etudiants et aines 22$ Rés 
529-2183

THE MEMORANDUM de Vaclav Havel Quebec Art 
Company Sam 19h Dim 14h30 Eglise St Michael's et 
St Matthews 1800, ch Saint-Louis Billets 9$. 6$ pour 
les 18 ans et moins et 65 ans et plus Info 524-7500

UNE SOIRÉE ENTRE AMIS iLa parenté et Le voisinage) 
Mise en scène de Nadya Lelebvre Troupe du théâtre en 
Or (âge d ot) Sam 14h et 20h au gymnase de I école 
Jules-Emond. Val-Bélair Coût 3$ (gratuit pour les moins 
de 10 ans) Rés/Into 842-7988

DOUZE JURÉS EN COLÈRE, pai la troupe Maestna de 
Charlesbourg À 20h à l'école Le Sommet, 120. de la 
Polyvalente. Charlesbourg. Coût 15$/10$

SPECTACLES ET VARIÉlfS
MICHEL CUSSON. A 20h30 à L Anglicane. 33, rue Wolfe 
Lévis Entrée 26$ Rés 838-6000

PAULE-ANDRÉE CASSIDY. Ven et sam à 20h. à la 
Maison de la chanson Rés 692-2631

JEAN-MICHEL ANCTIL. Ven et sam 20h Salle Albert 
Rousseau Rés 659-6710.

LE REMÈDE, comédie musicale Spectacle-bénéfice pour 
la création d une maison de convalescence pour enfants 
malades À 21 h, au Café des Arts. 870. av Salaberry 
Entrée. 7$/5$. Rés. 694-1499.

ANNE-LISE MERCIER «Le goût des autres, des mots et 
de l'amour » A 20h30 à L'Autre Caserne. 325. 5e Rue. 
Limoilou Entrée 12$ Info: 691-7709

CONTES DE DAUDET ANDERSEN ET AUBERT DE 
GASPE. Sam et dim à 14h au Café des Arts. 870. av 
Salaberry Entrée: 3$ Rés 694-1499

RÉAL BOCAGE À 20h30 Au Vieux bureau de poste de 
Samt-Romuald 2172. chemin du Fleuve. Saint-Romuald 
Entrée: 15$. Rés.: 839-1018.

ÉCOLE DE DANSE OE QUÉBEC ET LE JEUNE BALLET DU 
QUEBEC. Spectacle de fin de saison à 20h à l'auditorium 
Joseph-Lavergne de la bibliothèque Gabrielle-Roy 
Entrée 12$ Réservations: 649-4715.

ACADÉMIE DE DANSE RIVE-SUD. Spectacle annuel à 
14h30 et à 19h30 au Cégep de Lévis-Lauzon Coût: 8$ 
Info 832-0442

DANSE CONTEMPORAINE Présentations informelles 
organisées par Lydia Wagerer A 20h au studio La 
Rotonde, 310, boul Langelier Info: 522-0068

L'HARMONIE OE CHARLESBOURG Lancement du 
disque «Africax, à 19h30 au Cégep de Limoilou. Québec 
Entrée: 8$ et 5$.

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Envol et Macadam volet rock alternatif Finale nationale 
Au Kashmir. 1018 St-Jean (694-1648)

Only Blues Band À L'Express du Sud. 8093. boul du 
Centre-Hospitalier, Charny. Rés. 832-8613.

Cape Breton Barbarians à 21h30 au pub Saint- 
Alexandre. 1087, rue Saint-Jean

Trio Steve Koven À 21h30 Au bar l'Emprise de l'Hôtel 
Clarendon, 57 rue Sainte-Anne

André Oupré et ses complices A 2fh30 Bal du Lézard. 
1049. 3e Avenue Tél : 529-3829

MULTIMEDIA

QUEBEC EXPERIENCE 30 Un* aventure virtuelle au
coeur des 400 ans o histone d* Québec Personnages 
hoiovKMo son et muitiptofections 30 décors anenes 
•eux d eau *N*f> spéciaux Dm au ieu fûhàiTh Ven 
sam I0hà??h Tarifs 6 75$ etudiants et aines 4.75$ 
Tant spécial pour tamrttes into 694-4000

CENTRE 0 INTERPRÉTATION DU PARC 01$ CHAMPS 
DE BATAILLE pavillon Ba'ILU'g* du Muse* du Quebec 
t av WoMe-Montcaim Sptctaci* d* 35 mm sur This 
toue de* grandes baMÉBee Bee pMmes d Abraham et su' 
ta création du part Ma' au ven 10h à 17h Tards 
3 50$ 13-17 ans et 65 ans et plus 2 75$ 12 ans et 
moms gratuit into 648-5641

MUSIQUE
LUX «TERRA avec (Ensemble vocal André Martin Au 
programme Mendeissonn Vaughan WiHiams Rossmi 
Invites F ReauMu-Asselm violoncelle Dîna Hache 
Martin piano Christine Bernard sopranci Dannv 
Wiseman orgue Jean-Guy Bake' baryton A Tüh a 
l eglise Saint Mathieu 3155 chemin des Quatre 
Bourgeois Samte-loy Entrée 16$ (etudiants 10$) 
Info 659-1297 Rés 643 8131

CONCERTI OA CAMERA Musique de chambie avec 
Er elle taimi flûte Philippe Magnan, hautbois. Catherine 
Dallane violon Julie Tanguav violon. Fiançots Paradis 
alto Piene Lamm, violoncelle Richaid Par* clavecin 
Auprogiamme Vivaldi Eschei Tetemann Chopin Rieti 
À 70h aupavillon Géiaid Monsset Salle 5) du Musee du 
Quebec Entree 20$ étudiants et Amis du Muse* 15$ 
Reservations 643-3377

A LA CHAPELLE HISTORIQUE BON PASTEUR. 1060 
lu* de la Chevrotiéie Sam 14h concert de musique 
d'ensemble avec les guifanstes du mouvement La 
Sonbande et du Campus Notre-Oame-de-Eoy Entree 
5$ Demain à 10h45 Messe des artistes invites Chœui 
Arthur Chailebots (Yves Granger dir mus et pianiste)

CHŒUR OE TILLY ET ENSEMBLE VOCAL DU FJORD OE 
CHICOUTIMI, diriges pai lise ferland et line Hompte 
Concert printanier à 20h30 à leglise Samt Antome-de 
Tilly Entiee 12$ etudiants 6$ into 886 2954

CONCERT OE MUSIQUE SACREE avec les Petits
chanteurs de Charlesbourg et la Sintoma de Quebec A 
20h. à l église Saint-Chartes Gai mei boul Laurier. 
Sillerv Entrée 10$/5$ Rês 81 8191

CONCERT CROISSANT au domaine Cataiaqui 2141
chemin Saint-Louis Demain à tth Invités Sigitredo 
Cavallim. violoncelle et Christine thibault. violon Coût 
Membres de la fondation 4$. non membies 8$ 
entants, étudiants et ainés 5$

MATINÉE CLASSIQUE CROISSANT CAFE Demain à 
Ifh Invitee Carole Cyr soprano Au Vieux bureau de 
poste de Samt-Romuald 2172, chemin du Fleuve, Sainf- 
Romuald Entrée 10$ Rês 839-1018

ÉCOLE DE MUSIQUE DE DFSCHAMBAULT. Concert des 
étudiants demain â 14h30 à l'église de Deschambault 
Gratuit Into 286-6941

DIVERS
FLORISSIMO. ateliers-démonstrations sur l'horticul 
fuie Demain de tOh à 17h dans le hall du Musée de la 
civilisation Aussi, demain â 14h conféience illustrée de 
A Ford, directeur des Jardins de Métis Rés 643-2158

MARCHE VERS MARIE Départ à 10h30 de léglise
Notre-Dame-des-Victoires, vers la Basilique Notre- 
Dame Into 525-8673

CLUB MCINTOSH DE QUÉBEC (CMO) Journée de 
découverte de CD-ROM éducatifs pour les enfants, de 
tOh à 16h, chez Renaud-Bray à Place Laurier 
Présentations des disques Mango Plumo l'aventure 
météo Mia 3, Qui a croqué la lune?, Justine et les pier­
res de teu. AdibouChou à la campagne. Alice au Pays 
des Merveilles et Adibou présente la magie 
Présentateuis Pierre Moisan d ArtMédia. André 
D'Orsennens de Druide, Pierre Ste-Croix de Kutoka el 
Yves Thetrien du Soleil Des oïdmateurs Macintosh- 
Apple seront à la disposition des entants et des parents, 
entre chaque présentation, poui essayer les logiciels 
Les présentateurs et des membres du CMQ seront sur 
place pour répondre aux questions Info ! 658-5242

RÉSERVE NATIONALE OE FAUNE DU CAP TOURMENTE
(50 km â l'est de Québec, â 15 min de Sainte-Anne-de 
Beaupré) Sentiers pédestres, centre d'interprétation sur 
la biodiversité Sam et dim exposition de photos de 
Claude Lahaie à la Maison de la Petite-ferme Activité «A 
la rencontre des oies-, avec des naturalistes Ouvert 
tous les jours de 8h30 à 17h Entrée 5$: étud 4$ gra­
tuit pour les moins de 12 ans Inlo (418) 827-4591

CENTRE DIEU L'OASIS. Portes ouvertes à l'occasion du 
25e anniversaire Sam tOh à 16h, dim 13h â 161), aux 
Galeries Chagnon

VÉLO-FÊTE DE QUÉBEC De 10h à 17h au domaine 
Maizerets. boul Montmorency Animation, concours de 
mécanos, clowns, ballons, musique, test d'aptitude, etc

FÊTES OU PRINTEMPS au Centre Mgr Marcoux 
Spectacles, parade de mode du centenaire, expositions, 
etc Sam tOh à 18h; dim 10h à 17h

LE SALON OE LA MODE Collections des Unissants en 
Design de mode, sam et dim delOhàISh, au Campus 
N -D -de-Foy. rue Clément-Lockquell, St-Augustin

BAZAR VÉLOS 2001 De 9h30 à 1fh30 à l.arrière du 
centre municipal de Cap-Rouge, rue Saint-Félix Annulé 
en cas de pluie Contribution suggérée f$/tamille

MARCHÉ AUX PUCES DE LA FONDATION OE L'ÉCOLE 
LES BOCAGES. De 9h à 14h à l'école, 4832, rue des 
Landes, Saint-Augustin

MARCHÉ AUX PUCES du centre de la petite enfance Les 
Fourmis Ensablées De 9h30 â 15h30. au 2167, chemin 
Sainte-Foy.

MARCHÉ AUX PUCES des Chevaliers de Colomb, con­
seil Charles-Neuf De 9h30 à 17h au sous-sol de l'église 
Sainte-Mana-Goretti. boul Cloutier. Charlesbourg

MARCHÉ AUX PUCES des Chevaliers de Colomb du con 
sell 4494 sam dim au 21, boul des Alliés

BAZAR OE LA JOUJOUTHÊQUE DE SAINTE FOY De 9h
à 12h, au centre Ressources, 3200, rue D'Amours

POUR LES 4 À 8 ANS

les dimanches 
13 mai à 13h et 15h 

20 mai à 15h
Présenté par

vendredi.
18 mai 2001, à 20 hCLUB

MUSICAL
ni nui hix

MOZART, Wolfgang Amadeus (1756-1791)
Sonate en si bémol majeur, K. 454

*J>CC
SCHUBERT, Franz (1797-1828)
Fantaisie en do majeur pour violon 
et piano, D. 934.<•**»*• F

plus haut

*7" j.. mviSTRAUSS, Richard (1864-1949))
Sonate en mi bémol majeur, op. 18

The Sew York Times, 1999>

Vengerov
violoniste Vag Papian

RÉSERVEZ!
(418) 522-7880

r frifw! I m.itrt 
tk • ipianiste îflirrmr 643.8131

www.grandtheatre.qc.caBillets disponibles de 20 S à 50 S

Cfo$ BeQ
CINTRE Pt DIFFUSION 
DE THtATRt JtUNESSE

www.lesgrosbecs.qc.ca

Lieu de présentation: 

Cfï? h * a t r *

PERISCOPE
2, rue Crémazie Est angle Salaberry

un texte ravissant et une histoire 
touchante dans un décor charmant

- Marie-Christine Blais, La Presse

LE SOLEIL \

http://www.Iesoleil.coiu
http://www.mdq.erg
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.lesgrosbecs.qc.ca


y /O**. Gsy-ec~ y
I? /^s.

U PTTAWA-HUU t CANADA 2001 Musique : Luc Plamondon • Paroles : Romano Musumarra

Assïa
Algérie

Mario Pelchat 
Canada

Garou
Canada

Anggun
Indonésie

France D Amour 
Canada
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Canada
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Canada
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Canada
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France
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Canada

Luck Mervil 
Canada
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Canada
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Algérie

mm

Patrick Fiori 
France

Khadja Nin 
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France
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Damien Sargue 
France
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